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L'accord 
franco-espagnol 
L'accord commercial et financier ré-

cemment conclu entre la France.et l'Es-
pagne était' ardemment, désiré par lei 
(commerce et la plupart des industries 
ides deux pays limitrophes. Il n'empêche 
-que les négociations ont bien tardé à 
eboutir. La bonne volonté ne manquait 
rependant ni à Madrid ni à Paris. Ici et 
là, on sentait le besoin de plus en plus 
jurgent de reprendre des relations qui, en 
lait, sur le terrain commercial, se trou-
vaient à peu près interrompues, si bien 
fque l'on était progressivement arrivé à 
iie plus opérer d'échanges depuis plu-
sieurs mois. Comme toujours, la grosse 
'difficulté pour les négociateurs a été de 
S'entendre au sujet de la question des 
îvina. On l'a vu à différentes reprises, 
tehaque fois qu'en ces quinze ou vingt der-
nières années les deux gouvernements 
[ont voulu reprendre les pourparlers en 
■vûe de ■ l'établissement d'une nouvelle 
convention commerciale. 

C'est toujours la question des vins qui a 
dominé le débat. D'un côté, les viticul-
teurs espagnols ont toujours exigé du 
gouvernement de Madrid qu'il obtint des 
"Tarifs favorables à l'exportation de leurs 
produits. D'un autre côté, les viticulteurs 
ries régions méridionales françaises ont 
(toujours pesé sur le gouvernement de 
(Paris pour qu'il repoussât toute excep-
tion tarifaire en faveur des vins espa-
gnols. Comment s'entendre ? Comment 
eboutir à un accord si chacune des parties 
en présence n'admet que des clauses qui 
Soient à son avantage ? La France a be-
eoin d'importer certains produits d'Espa-
gne, et celle - ci a besoin d'en exporter 
d'autres dont la privation nous toucherait 
^eut-être assez médiocrement. En fait, si 
vraiment on désire s'entendre d'un côté 
tomme de l'autre, un accord ne peut se 
baser que sur un ensemble de conces-
sions réciproques. 

C'est ce que Gavroche formulerait pitto-
resquement ainsi : « Donne-moi de quoi 
q't'as, j'te donnerai de quoi qu'j'ai. » 
Mais, au cours des négociations conduites 
par notre diplomatie à Madrid, l'Allema-

fne, surtout depuis l'arrivée de M. Joseph 
hierry à l'ambassade de France, a jeté 

feu et flammes pour que la formule de 
Gavroche ne reçût pas d'application pra-
tique. Déjà, ses agents, dont l'activité est 
dévorante et l'effronterie sans limites, 
tevaient su faire échouer les négociations 
Engagées par le ministère dont le comte 
|de Romanones était le chef, avec le gou-
vernement de la Grande-Bretagne. Il fal-
lut, la vigoureuse attitude du président 
fVViteon pour briser les résistances accu-
taulées par le prince Radolin, ambassa-
deur du kaiser à Madrid, à l'effet d'empê-
cher tout accord de la péninsule avec les 
puissances de l'Entente, 
i «Vous avez besoin de blé, de coton, de 
pétrole, d'autres produits américains, dé-
clara M. Wilson à l'Espagne; les Etats-
iJnis ne vous expédieront tout cela qu'à 
)a condition que vous conclurez avec les 
felliés. )> L'Espagne souffrait horriblement 
ia ce moment du régime que lui créait la 
Suppression des importations et des ex-
portations; les denrées de consommation 

énérale atteignaient des prix extrême-
nent élevés et devenaient rares; une crise 
évissait et s'annonçait menaçante pour 
ordre public. L'Espagne se décida à trai-
er avec les Etats-Unis, puis avec la 

Grande-Bretagne. Elle vient de traiter 
Vnfaintanant avec la France. Ces divers 
arrangements ont déchaîné dans la .pres-
se germanophile espagnole une campagne 
fies plus violentes qui explique en une 
Certaine mesure qu'à l'heure actuelle les 
tilverses modalités de l'accord n'ont pas 
Encore été soumises aux Chambres des 
pays intéressés. 

C'est même à peine isi le consortium 
financier espagnol, prévu dans l'arrange-
ment en vue de l'amélioration du change, 
Vient d'être constitué; le consortium fran-
çais l'est depuis quelques semaines déjà, 
pour sa part. Il en résulte que la consom-
mation française n'est pas près de ressen-
tir les efforts bienfaisants de l'accord. Les 
Oranges, les huiles, les vins se vendent en 
France à des prix véritablement exagé-
rés pour les petites bourses, qui sont, en 
jâéfinitive, les plus intéressantes parce 
qu'elles sont les plus nombreuses. Alors 
au'en Espagne, notamment à Valence et 
daras les Baléares, la consommation peut 
Se procurer deux belles oranges pour cinq 
centimes, on éprouve quelque surprise de 
devoir les payer chez nous dix, douze et 
quinze fois autant. C'est la même chose 
jpour le vin, avec cette circonstance ag-
gravante que le vin est pour la France 
fan produit national. Il est impossible au-
jourd'hui pour les petites bourses, de se 
procurer une bouteille de vin, même des 
plus médiocres, à moins 3e 1 fr. 75 ou 
de 2 francs. 

Nous disons que ce sont là des prix ex-
cessifs. Ce n'est un secret pour personne 
mie, depuis l'ouverture des hostilités, nos 
Viticulteurs méridionaux, mettant à pro-
fit la prohibition d'importation et les diffi-
cultés des transports qui nous privent de 
fecevoir des vins étrangers, ont l'avan-
tage de pouvoir vendre à de très hauts prix 
leurs produits. Ils ont donc gagné beau-
coup d'argent. Plaçant l'intérêt général 
au-dessus des intérêts particuliers, l'ac-
cord franco - espagnol viendra, espérons-
te, améliorer enfin une situation dont 
souffre l'ensemble du pays. 

Alban DERROJAY 

La Guerre sous-marine 
gouvernent des ports italiens 

, Rome, 1er mai. — Dans la semaine qui a 
pris fin à minuit, le 27 avril, sont entrés 
dans les ports italiens : 334 navires mar-
chands de toutes nationalités, d'un tonna-
ge brut total de 271,543 tonnes. Il en est 
isorti 353, d'un tonnage de 327,060 tonnes, 
Ssans .tenir compte des barques de pêche et 
des bateaux de petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens sur toutes 
des mers furent d'un voilier au-dessus de 
J00 tonnes.  « 
Une zone prohibée dans la mer 

du Nord 
"Londres, 2 mai. — Le gouvernement bri-

tannique fait, savoir qu'à partir du 5 mai 
1918 inclus une zone prohibée sera établie 
dans la mer du Nord, et qu'elle sera dange-
reuse pour toute la navigation et doit être 
évitée. 

Un avion allemand obligé 
d'atterrir en Suisse 

. Baie, 2 mai. — Un biplan allemand sur-
iV-olant te territoire suisse a été obligé d'at-
sarrir aux portes de Bâte par le feu des pos-
ais de la frontière suisse. 

L'avion a été sérieusement touché. L'avia-
ur qui le montait est indemne. 

La Célébration 
en France 

du Centenaire de Karl Marx 

IMPOSANTES PROTESTATIONS 

Paris, 2 mai, — Après le Comité Michelet, 
la Société d'éducation nationale par l'his-
toire et l'Union des pères et mères dont les 
fils sont morts pour la patrie, les Associa-
tions françaises dont les noms suivent ont 
adopte à l'unanimité le texte de la protes-
tation rédigés par M. Paul-Hyacinthe Loy-
son, au nom de la Ligue républicaine de 
défense nationale «Droit et Liberté», et 
présentée à l'approbation des Associations 
par M. Léon Robelin, secrétaire général de 
la Ligue de l'enseignement, 3, rue Réca-
rnier, à Paris : 

« Les représentants de toutes les Associa-
tions dont les noms suivent protestent una-
nimement contre la célébration en pleine 
bataille de Picardie du centenaire de l'Alle-
mand Marx : 

i Ligue .française de l'enseignement, Ligue 
maritime française, Conseil général des 
Femmes françaises, Touring-Club de Fran-
ce, Ligue française, Ligue des patriotes, les 
Vétérans des armées de terre et de mer 1870-
1871, les Foyers du soldat, Amitié civique, 
Ligue nationale des économes, Alliance uni-
versitaire française, la Conférence au villa-
ge contre la propagande ennemie en Fran-
ce, Ligue Souvenez-vous pour perpétuer à 
travers les âges les souvenirs des crimes al-
lemands et en prévenir le retour. Ligue d'é-
ducation morale, Conseil de l'Association 
générale des médecins de France, Ecole na-, 
tionale des économies et de l'épargne, Co-
mité des études et documents sur la guerre, 
Société nationale des conférences populai-
res, Syndicat des employés du commerce et 
de l'industrie, l'Effort de la France et de ses 
alliés, Comité de direction du Musée social, 
Ligue républicaine d'Alsace-Lorraine, Ligue 
républicaine de défense nationale Droit et 
Liberté. l'Alliance française. Ligue civique, 
Ligue d'union française, Association natio-
nale d'expansion économique, Industrie, 
Commerce, Agriculture; Société nationale 
des médaillés militaires, l'Aide morale, l'U-
nion amicale d'Alsace-Lorraine, Comité pro-
testant français, Comité Dupleix, le Journal 
du soldat, les Livres du soldat, l'Assistance 
au dépôt d'éclopés et au cantonnement de 
repos, l'Effort alsacien et lorrain. • 

Un comité exécutif des transports 
maritimes 

Le « Journal officiel » publie un arrêté du 
commissaire des transports maritimes et de 
la marine marchande, instituant un comité 
exécutif des transports maritimes qui sera 
saisi des programmes périodiques dressés 
par le comité exécutif des importations, et 
des décisions arrêtées à chaque séance de 
ce comité. 

il aura pour mission d'affecter aux diver-
ses lignes de navigation les navires au ser-
vice de la France et d'arrêter la composi-
tion des chargements, de manière à utiliser 
dans les meilleures conditions possibles la 
portée en lourd et la capacité cubique de 
ces navires. Ces affectations et compositions 
de chargement seront, effectuées conformé-
ment aux programmes et décisions du co-
mité exécutif des importations. 

Le.comité exécutif sera appelé, en outre, 
à donner son avis technique sur les diverses 
questions relatives aux transports mariti-
mes qui pourraient lui être soumises par 
le commissaire aux transports maritimes et 
â la marine marchande. 

Le comité exécutif des transports mariti-
mes sera présidé par le commissaire aux 
transports maritimes et à la marine mar-
chande ou par son délégué. Il sera composé 
des .armateurs ci-après désignés : 

MM. Breton, directeur de la Compagnie 
des Chargeurs-Réunis ; Dal Piaz, directeur 
de la Compagnie Générale Transatlantique; 
M-alssinet, directeur de la Compagnie mar-
seillaise de navigation à vapeur; Houet, di-
recteur de la Société navale de l'Ouest; Hu-
bert-Giraud, administrateur-directeur de la 
société des transports maritimes; Philip-
par, directeur de la Compagnie des Messa-
geries Maritimes; Worms, de la maison 
Worrns et Cie. t-JwF<z——' y "V 

La carte de tabac est à letude 
Paris, 2 mai. —- La question de la carte de 

tabac est à l'étude depuis plusieurs mois au 
ministère des finances, où tous les services 
compétents ont été appelés à apporter leur 
contribution à la solution du problème. La 
question est toutefois complexe. Tout le 
monde n'est pas fumeur : les goûts de cha-
cun ne sont pas les mêmes, et l'approvision-
nement des débits est forcément irrégulier 
aussi bien en ce qui concerne les quantités 
que les variétés de tabacs livrées, ces li-
vraisons étant en grande partie subordon-
nées aux arrivages d'Amérique et ensuite 
aux conditions de transport intérieur. Aussi 
n'est-il pas question, paraît-il, d'établir un 
système uniforme de répartition pour toute 
là France. 

Le bombardement 
de Paris 

SUR LrB FRONT OCCIDENTAL 

Heureux coups de main 
des Alliés en Flandre 

La journée de mercredi 
' Paris, 2 mai. — Au cours du bombarde-

ment d'hier par le gros canon, l'un des pro-
jectiles est tombé sur le toit d'un pavillon 
composé d'un rez-de-chaussée et d'un étage, 
qui a été complètement démoli. Au rez-de-
chaussée, Mlle Jeanne Allbert, vingt-sept 
ans. et sa sœur Thérèse, seize ans, furent 
légèrement blessées par des débris de ma-
tériaux et des éclats. La locataire du pre-
mier, Mme Lucie Hanotat, vingt-neuf ans, 
fut plus sérieusement atteinte. 

Mort d'une victime 
Paris, 2 mai. — Mme Angèle Fournie^ 

blessée par un obus, le 16 avril dernier, est 
morte hier. 

L'affaire d'Ecquevilley 

L'ENQUETE 
Parts, 2 mai. — Le capitaine Grébaut, com-

missaire-rapporteur du 6e conseil de guerre, 
a envoyé, notamment à Bordeaux, diverses 
commissions rogatoires concernant l'affaire 
d'Ecquevilley. En attendant le retour de ces 
commissions, le capitaine Grébaut fait pro-
céder à des vérifications nombreuses dans le 
but de savoir si l'inculpé n'entretint pas dès 
relations avec des personnages suspects. 
Plusieurs témoins seront entendus cette se-
maine; leurs dépositions permettront de vé-
rifier en partie les assertions de l'aventurier, 
qui ne subira pas de nouvel interrogatoire 
axant plusieurs jours, sauf événement im-
prévu. 

» 

L'espion Nivergel 
Paris, 2 mai. — L'exécution de l'espion 

suisse Nivergel, condamné à mort il y a 
trois mois par le 2e conseil de guerre, a eu 
lieu ce matin, à six heures, au polygone de 
> încennes, au lieu dit la Maison-Blanche. 
rtïî^1, qui était détenu à la Santé, a été 
™r^YT-<: a luafre heures et demie du matin, 
fliV,2ï* ..en aui0 au fort de Vincennes, où 
,ii ià ««n les dernières formalités, puis, 
de fermât yg0ne' °Ù il montra beaucoup 

• 

La" reprise de l'Offensive ennemie semble imminente 
Paris, 2 mai. — Depuis leur sanglant 

échec du 29 avril, les Allemands sont res 
tés immobiles dans les Flandres. Il est 
vraisemblable que cette immobilité ne du-
rera pas fort longtemps. 

Mais pendant qu'ils monteront une nou-
velle grande entreprise, l'Allemagne pour-
ra se rendre compte que la première gran-
de ruée a été un éclier. Lorsque les sol-
dats du kaiser partiront pour cette non- j des alliés, 
velle manœuvre, ce sera dans des condi-

tions bien moins favorables, avec un mo-
ral diminué, des effectifs île réserve moin-
dres, et contre des adversaires prévenus 
de leurs moyens d'action, en possession 
d'un dispositif de renforcement tout à fait 
au point, et rendu plus puissant par l'imi-
té de commandement. 

La situation est entièrement transfor-
mée depuis le 21 mars, et à l'avanlagge 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 1er Mai (après-midi) 

Une attaque locale lancée par l'ennemi 
hier contre un de nos postes dans le voisi-
nage de SAINT-JULIEN a été repoussée 
par le feu de nos mitrailleuses. 

Des postes tenus par l'ennemi dans le sec-
teur de METEREN ont été enlevés par nos 

troupes pendant la nuit et nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Grâce à une opération de détail exécutée 
hier soir, les troupes françaises ont amé-
lioré leurs positions dans le voisinage de 
LOGRE. 

Du 1er Mai (soir) 

6,900 prisonniers, dont 195 officiers, en mars et avril 
L'artillerie ennemie a violemment bom-

bardé dans la journée notre arrière Iront 
aux environs de BETHUNE ainsi que les 
positions françaises dans le secteur de LO-
GRE. 

Sur le reste du front il n'y a rien à signa-
ler en dehors de l'activité habituelle des 

deux artilleries. 
Pendant le mois de mars, sur le front 

français, l'armée britannique a fait 1,661 
prisonniers, dont 59 officiers, et en avril 
5,241 prisonniers, dont i36 officiers. 

Ces chiffres ne comprennent pas les pri-
sonniers faits par les troupes françaises. 

Du S Mai (après-midi) 

Ce matin de bonne heure, l'activité de 
l'artillerie ennemie, s'est considérablement 
accrue dans le secteur de VILLERS-BRE-
TONNËUX et aux environs de MERR1S. 

Quelque activité pendant la nuit dans 

le secteur ARRAS-LENS-SAINT-VENANT. 
Aucune action d'infanterie. 

Note. — Merris est une commune du Nord, 
à 5 kilomètres au sud-ouest de Bailleul, 

COMMDNïaUlSS FRANÇAIS 
Du i" Mai (33 heures) 

Rien à signaler au cours de la journée 
en dehors de bombardements assez vils 
dans la région au nord de MONTDI-
D1ER. 

Du S Mai (14 heures) 
AU NORD DE L'AVRE, une attaque 

allemande sur nos organisations de la 
région de THENNES a échoué sous nos 
feux. 

D'autres tentatives ennemies au NORD 
DE CHAVIGNON et au NORD-OUEST DE 
REIMS n'ont pas- eu plus de succès. 

De notre côte, nous avons effectué di-
vers coups de main sur les lignes enne-
mies, notamment vers LE MONCHEL, à 
l'OUEST DE COUCY-LE-CHATEAU, au 
NORD DE PONT-A-MOUSSON et AU 
VIOLU, et ramené une vingtaine de pri-
sonniers. 0, 

Nuit calme sur le resté du front. 

L'ennemi prépare de nouveaux 
assauts en Flandre 

Front britannique, 2 mal. — L'accalmie 
habituelle après de violents combats règne 
en ce moment. H n'y a pas l'ombre d'un 
doute que l'ennemi n'ait l'intention de faire 
un nouvel effort pour s'emparer des monts 
et d'Ypres. 

Il a beaucoup de bonnes troupes, et la 
formidable concentration d'artillerie est 
destinée à une autre tâche qu'à la simple 
consolidation du nouveau front de combat. 
Chaque jour, la position des divisions alle-
mandes dans la plaine devient plus diffi-
cile tant que nous tenons les positions do-
minantes qui avoisinent le mont Kemmel. 

Nous pouvons nous attendre à de nou-
veaux assauts, efforts qui pourront être 
faits avec des troupes entièrement nouvelles 
jetées en masse dan* la mêlée. 

, Plus de 200 divisions 
allemandes 

Londres. 2 mai. — Le nombre total des di-
visions allemandes sur le front ouest varie 
maintenant entre 200 et 210, et ce qu'on pré-
voyait à la fin de 1917, à savoir que ce chif-
fre pouvait s'élever jusqu'à 220, non com-
pris les Autrichiens, semble devoir être at-
teint. 

Le changement de ton 
de la presse allemande 

Amsterdam, 2 mai. — Le correspondant, 
militaire des c Dernières Nouvelles de Ham-
bourg » dit : « Malgré la situation défavo-
rable, des défenseurs, il ne faut pas croire 
que les troupes allemandes pourront, sans 
plus de peine, s'emparer d'Ypres. Si les 
Anglais commuent à résister avec opiniâ-
treté, cela prendra longtemps, et il y aura 
de nouveaux combats avant la capture de 
la ville. Ypres a été grandement fortifiée. » 

■Après avoir expliqué la nécessité d'ame-
ner plus de gros canons et les quantités in-
dispensables de munitions avant que l'in-
fanterie puisse commencer l'attaque, le cor-
respondant ajoute : « Nous devons donc être 
patients et attendre avec calme que le haut 
commandement juge le moment venu d'exé-
cuter de nouvelles marches en avant. » 

Aveu mal dissimulé de l'ennemi 
Paris, 2 mal. — L'importance de l'échec 

subi par les Allemands dans leur attaque 
du 29 avril, en Flandre, n'est plus à dé-
montrer. En voici tout de même une preuve 
nouvelle et suggestive : 

La veille et le jour de l'attaque, l'ennemi 
avertissait le monde entier, comme nous le 
disions hier, que la prise du Kemmel au 
début d'une nouvelle bataille lui assurait 
une marche rapide à la mer. Depuis, il a 
fallu mettre une sourdine, et les radios lan-
cés du poste de T. S. F. de Nauen, devenus 
soudain timides et discrets, propagent à 
travers l'univers de pauvres explications, 
comme celle-ci : 

« Le développement des faits au sud-ouest 
d'Ypres montre que la prise du Kemmel n'é-
tait pas le signal d'une opération de grande 
envergure. 

» Dans cette hypothèse, la lutte aurait été 
immédiatement continuée et l'avantage rem-
porté aurait été exploité d\me tout autre 
façon. » 

On né pouvait désirer comme aveu mieux 
que cette manière de raconter l'échec d'une 
formidable attaque. 

Obligés de mettre en ligne 
là classe 20 

Front britannique, 2 mai.— Les Allemands 
puisent dans leurs dépôts en arrière des li-
gnes, afin de récupérer leurs pertes récen-
tes. La 13e division de réserve vient d'incor-
porer une compagnie de 250 hommes entiè-
rement composée de jeunes gens de la clas-
>se 1920, n'ayant que huit semaines d'entraî-
nement. Ils ne doivent être jetés dans la 
lutte qu'au cas de nécessité absolue; mais 
le lait qu'ils se' trouvent maintenant avec 
cette division sur le front de bataille donne 
à penser qu'on pourrait être obligé de les 
employer, de même que cela nous éclaire 
sur l'état actuel des effectifs ennemis. 

Le cran des Américains 
Front français, 2 mai. - Hier au cours 

! d'un coup de main violent des Allemands, 
t les Américains ont montré, une fois de. plus, 

leurs magnifiques capacités militaires en 
repoussant l'ennemi et en lui faisant des 
prisonniers. 

Félicitations du maréchal Haig 
à la deuxième armée 

Londres, 1er mai. — Le maréchal Douglas 
Haig a adressé le télégramme suivant au 
commandant de la Se armée : 

« Prière de transmettre aux commandants, 
officiers, sous-officiers et soldats de la 9e di-
vision mon admiration pour la grande vail-
lance qu'ils ont montrée pendant bien des 
jours dans les divers combats au nord de 
la Lys, aussi bien que dans les luttes achar-
nées pour la hauteur de Wytschaete. » 

Des télégrammes analogues de félicita-
tions ont été adressés à la 25e division pour 
sa vaillante contre-attaque du 25 avril au 
matin, a la 31e division pour avoir contenu 
la poussée ennemie dans une phase criti-
que de la bataille sur la Lys, à la 49e divi-
sion pour son héroïsme au nord d'Armen-
tières, à la 21e division pour la part brillan-
te qu'elle a prise "dans le combat au nord de 
la Lys, et à la ISe division pour sa vaillante 
conduite au sud d'Arras et dans un récent' 
combat au sud d'Ypres. 

Le résultat des contre-attaques 
françaises » 

Londres, 2 mai. — Non contentes d'avoir ar-
rêté tout à fait l'ennemi lundi dans son avan-
ce vers le Schespenberg, les troupes françai-
ses le réattaquèrent mardi matin, entre deux 
et trois heures, et repoussèrent les Boches 
sur une distance d'environ 1,500 mètres, vers 
Kemmel, bien en arrière de leurs positions 
de départ. Par conséquent, en cet endroit 
la situation est améliorée,«et la crainte d'être 
obligé d'abandonner la ligne des collines est 
amoindrie. Autour du village de Locre, la 
lutte fut extrêmement violente, et dans un 
corps à corps, où peut s'exercer l'initiative 
individuelle dans laquelle les Français ex-
cellent, ceux-ci chassèrent des forces alle-
mandes numériquement supérieures à tra-
vers les ruines de Locre, infligeant des per-
tes très sensibles à l'ennemi dans sa re-
traite. 

Le travail des aviateurs anglais 
Londres, 1er mai (officiel). — Le 30 avril, 

la brume et la pluie ont réduit l'activité de 
nos aviateurs à quelques reconnaissances 
effectuées à faible hauteur au cours des-
quelles des troupes ennemies ont été bom-
bardées entre Locre et Woormezeele. 

Un appareil ennemi a été contraint d'at-
terrir dans nos lignes; un de nos appareils 
n'est pas rentré. 

Le tribut du Canada 
■Québec, 2 mai (officiel). —- Les pertes des 

armées canadiennes s'élèvent à : Blessés, 
105,250; prisonniers, 2,757; présumés morts, 
3,845; manquants, 937; pertes totales, 148,946. 

XJIO Xcp mai 
A PARIS 

Paris, 1er mai. — On sait que la C. G. T. 
et l'Union des Syndicats de la Seine avaient 
décidé de renoncer, en raison des événe-
ments actuels et afin de ne pas interrompre 
l'œuvre de défense nationale, à la manifes-
tation traditionnelle du 1er mai. 

En conséquence, aucun meeting n'a été 
organisé par ces groupements, et le chô-
mage a été à peu près nul dans les corpora-
tions parisiennes et notamment dans toutes 
les usines ou ateliers travaillant pour la 
défense nationale. 

Sur les boulevards, ainsi que dans le cen-
tre de Paris, personne n'a songé à manifes-
ter et aucune arrestation n'a été opérée. 

. —« 1 

La propagande artistique 
à l'étranger 

Paris, 1er mai. — M. Lafferre, ministre 
de l'instruction publique, a présidé la pre-
mière séance du comité consultatif d'action 
artistique à l'étranger et prononcé le dis-
cours d'ouverture. 

Nouveau Succès 
anglais 

e>n. iPa-Iestira© 

Londres, 2 mai (officiel). — De bonne 
lieurc, le matin du 30 avril, nos troupes, 
à l'est du Jourdain, ont marché à l'attaque 
de l'ennemi, maître du pied des collines 
au sud d'Es-Salt. Nos troupes montées, se 
dirigeant au nord le long de la rive orien-
tale du Jourdain et tournant vers l'est, se 
trouvaient, à la tombée de la nuit, à moins 
de 3 kilomètres d'Es-Salt. Nous avions 
jusqu'à midi fait 260 prisonniers.., 

Des informations reçues des troupes 
arabes opérant dans la région de Maan 
montrent que 550 prisonniers ont été faits 
au cours des récentes attaques contre le 
chemin de fer du Hcdjaz dan? le voisinage 
de cette station. 

A l'ouest du Jourdain, nous avons 
avancé notre ligne jusqu'à une profondeur 
maximum de 3,000 mètres dans le voisina-
ge de Mezrah. Après une légère résistance 
de l'ennemi, nous avons occupé ce village 
et le terrain élevé qui se trouve à l'ouest 
de Mezrah. 

FRANCE ET ANGLETERRE 

LORD DERBY 
présente ses lettres de créance 

à M. Poincaré 
Paris, 1er mai. — Le Président de la Répu-

blique a reçu en audience solennelle lord 
Derby, qui lui a remis les lettres- l'accrédi-
tant en qualité d'ambassadeur extraordinai-
re et plénipotentiaire de la Grande-Breta-
gne. En remettant ses lettres de créance, 
iord Dérby, s'adressent au Président de la 
République, lui a apporté l'assurance que 
les sentiments «qui ont déterminé en 1914 
l'entrée en guerre de l'empire britannique 
sont aussi vivants qu'au début, et que la 
même détermination y existe à l'heure ac-
tuelle de ne rien épargner pour assurer la 
victoire d'où sortira une paix durable ». 

Le Président de la République a rendu 
hommage au prédécesseur de lord Derby, 
lord Bertie of Thame, dont le souvenir, af-
ttrme-t-tl, demeurera vivant parmi nous. 
Après avoir rappelé que l'étroite et féconde 
collaboration de la France et de la Grande-
Bretagne a eu pour résultat l'unité straté-
gique et de commandement, il a conclu en 
ces termes : «Vous saurez, je n'en doute 
pas, Monsieur l'Ambassadeur, tirer, le? mo-
ment venu, les bienfaisantes conséquences 
de ces événements qui auront à jamais scel-
lé l'amitié de nos deux nations, et le gou-
fvernement de la République se félicitera de 
pouvoir rechercher avec vous, au profit de 
l'une et de l'autre, dans leur alliance indis-
soluble, des sources d'énergie nouvelles et 
de prospérité. 

EN RUSSIE 

L'Armée le ïntzty 
Pétrograd, 24 avril ((retardée). —- Le Co-

mité exécutif des Soviets de toute la Rus-
sie siégeant à Moscou, a adopté le pro-
gramme de Trotzky concernant l'instruc-
tion militaire obligatoire pour tous entre 
seize et quarante ans, ainsi que la cons-
cription pour tous les paysans et les ou-
vriers. 

Les anciens militaires et les meilleurs 
officiers généraux ont déjà été appelés 
pour coopérer à la création de la nouvelle 
armée. 

On pense que ce programme permettra 
de créer une 'très forte armée dans l'es-
pace de dix mois. 

Les représentants de- la Grande-Breta-
gne, des Etats-Unis et dit Japon assis~ 
ïaient à la. réunion. 

LES ROUGES FINLANDAIS BATTENT 
EN RETRAITE 

Stockholm, l»r mai. — Maintenant que 
Viborg est pris, on cerne graduellement les 
rouges dans les environs de Viborg, Lahti 
et Tavastehus. Partout, les rouges battent 
en retraite devant les blancs. L'incendie 
et les pillages accompagnent les armées de 
tous côtés, et des populations en nombre 
considérables sont torturées et assassinées. 

RUSSES ET UKRANEENS NEGOCIENT 
Stockholm, 2 mai. — Les délégués des com-

missaires du peuple chargés de négocier la 
paix avec l'Ukraine ont adressé hier le ra-
diotélégramme suivant au Soviet des com-
missaires de Kieff -. 

« A l'occasion des pourparlers de paix qui 
sont entamés à Koursk, entre les représen-
tants de la République fédérative socialiste 
des Soviets de Russie, d'une part, et les dé-
légués de la République du peuple de l'U-
kraine, de l'autre, la délégation rosse pour 
la paix envoie, avec l'autorisation du gou-
vernement central des Soviets.des parlemen-
taires sur le front de Crimée, du Don, de 
Worung, de Koursk et de BrlansU, pour en-

i tamer des négociations avec le commande-
ment militaire de l'Ukraine, afin de faire 
cesser tout de suite les opérations militaires. 

»La ligne de démarcation sera fixée sur 
i les lieux mêmes, d'accord avec les autorités 
] militaires des deux parties. En même temps 
; que nous avons envoyé un parlementaire 
' militaire à Kieff, des parlementaires sont 

partis pour Koursk. » 

Les travaillistes anglais 
et les socialistes allemands 

Londres, 2 mai. — M. Arthur Henderson, 
membre du Parlement et chef du parti ou-
vrier, a déclaré à un membre de la presse 
qu'aucune conversation ne pourra s'engager 
avec les socialistes allemands tant qu'ils 
n'auront pas accepté la formule : « Aucune 
annexion,, et reconnaissance du droit pour 
les nations de décider elles-mêmes leur pro-
pre régime. » 

DETENTE MANIFESTE EN IRLANDE 
Dublin, 2 mai. — Dans toute l'Irlande, on 

peut observer une détente presque incroya-
ble, à la-suite de la nouvelle que le gouver-
nement a nommé comme secrétaire pour 
l'Irlande, non seulement un partisan du 
« home rule », mais un partisan du « home 
rule » qui a voté avec les membres natio-
nalistes irlandais contre l'application de la 
conscription à l'Irlande. 

Le dossier autrichien 

ALLEMAGNE ET HOLLANDE 

UN ACCORD SERAIT INTERVENU 
Amsterdam, 2 mai. — La « Nieu-we Rotter-

damsche Courant» croit savoir qu'un ae-
oord satisfaisant pour les deux parties est 
intervenu avec l'Allemagne. Une déclaration 
à ce sujet est attendue, dit-il, incessam-
ment. Aucune confirmation de cette .infor-
mation n'a été reçue d'autre source. 

En Italie 

L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT 
ANGLAIS 

Londres, 2 mai. — A la Chambre des com-
munes, un député ayant demandé au minis-
tre des affaires étrangères s'il publiera, sous 
forme de document officiel, les informations 
communiquées à la Chambre française rela-
tivement à la lettre de Charles 1er au 
prince de Bourbon-Parme et les mesures 
qui ont été prises à la suite de celle-ci, M. 
Balfour a répondu : 

«Je ferai en sorte que la Chambre ait con-
naissance de toute la déclaration publique 
laite a ce sujet par le gouvernement fran-
çais. » 

Le kaiser et Charles Ier 

vont conférer 
Zurich, 2 mai. — L'empereur Charles 1er 

se rendra très prochainement aiv grand 
quartier général allemand, accompagné du 
baron Burian, où il se rencontrera avec le 
kaiser et le chancelier Hertling. On attribue 
à Vienne une très grande importance politi-
que à ce voyage, au cours duquel seront pri-
ses des décisions de principe d'un intérêt ca-
pital pour la monarchie austro-hongroise. 

Une nouvelle manœuvre 
diplomatique des puissances 

centrales 
Londres, 2 mai. — Des rumeurs circulent 

dans diverses capitales de l'Europe, suivant 
lesquelles les puissances centrales seraient 
sur le point de lancer une nouvelle et insi-
dieuse offensive de paix, dans le genre de 
celle qui a précédé le grand assaut alle-
mand en France. Cette rois, l'Italie serait 
l'objectif principal de cette tentative pour 
diviser les alliés et obtenir une paix alle-
mande fondée sur la carte de guerre actuelle. 
L'entrevue de l'empereur Charles 1er avec 
Guillaume II ne serait pas sans rapport avec 
ce plan d'action. 

Les vrais responsables de la guerre 
dénoncés par un Allemand 

Genève, 2 mai. — Le docteur Muehlon, 
l'ancien directeur des usines Krupp, qui a, 
avec le prince Lichnowsky. contribué à éta-
blir la responsabilité du kaiser dans la 
guerre, a apporté, en réponse à un article 
de la « Gazette de Francfort », de nouvelles 
déclarations au « Journal de Genève » : 

« Je ne nie même pas, dit-il, que des ef-
forts aient été faits pour tenter de maintenir 
la paix. Mats ces efforts tendaient à obtenir 
une capitulation absolue devant les exigen-
ces allemandes. C'étaient des tentatives de 
paix faites au moyen de menaces de guerre. 
Il peut, certes, y avoir eu dans cette guerre 
mondiale encore d'autres coupables,'dans le 
sens largo du mot. et cela depuis longtemps, 
mais de coupables dans le sens strict du mot, 
il n'y en a qu'un petit nombre; et quand on 
considère les événements rapportés ici on 
voit qu'ils ne se sont trouvés qu'a Berlin et 
à Vienne. 

Les négociations turco-bulgares 
L'ACCORD SERAIT FAIT 

Genève. 2 mai. — Suivant la « Gazette de 
Francfort », le gouvernement allemand est 
arrivé à mettre d'accord la Turquie et la Bul-
garie. Les délégués de ces deux pays vont se 
réunir très prochainement à Bucarest. 

18,000 prisonniers roumains 
demandent à combattre 

Rome, % mai. — Parmi les prisonniers de 
guerre capturés par l'armée italienne, il y 
a 108 officiers, 26 aspirants et 17,504 soldats 
roumains originaires des provinces roumai-
nes soumises à l'Autriche-Hongrie. Ces pri-
sonniers demandent à être autorisés à com-
battre à côté des défenseurs du droit pour 
la réalisation de leur unité nationale. 

Aux Etats-Unis 
L'Emprunt de la liberté 

Washington, 2 mai. — 12 millions de per-
sonnes environ ont déjà souscrit au troisiè-
me. Emprunt de la Liberté. Ainsi sont battus 
les précédents records qui étaient de 9 mil-
lions 500,000 souscripteurs pour le second 
emprunt et de 4 millions 500,000 pour le pre-
mier. Le montant total des souscriptions dé-
passe actuellement 2 milliards 500 millions 
de dollars, plus de 12 milliards et demi de 
francs. 

Le leader travailliste américain 
contre les pacifistes 

Montréal, 2 mai. — M. Gompers, président 
de la Fédération américaine nationale du 
travail, parlant au Club canadien, a décla-
ré qu'il ne se prêterait à aucune propagan-
de pacifiste avant que les Allemands n'aient 
été chassés de France et de Belgique. Il y 
a lieu de faire des sacrifices encore plus 
grands. La richesse serait inutile si les Al-
lemands triomphaient. 

En Espagne 
NOUVELLES EXIGENCES DES 

VITICULTEURS ESPAGNOLS 
Madrid, 2 mai. _ Les viticuteurs ont tenu 

une nouvelle réunion au cours de laquelle 
ils ont voté certaines résolutions relative-
ment à l'exportation des vins, résolutions 
dont le commissaire général du ravitaille-
ment a été saisi immédiatement. Les viti-
culteurs ont posé les conditions suivantes : 

L Exportation immédiate, abstraction fai-
te des autres clauses de la convention. 

2. Le vin exporté ne sera pas inférieur à 
une quantité mensuelle de 250,000 hectoli-
tres. 

3. L'intendance française .paiera les vins 
espagnols au même tarif que les vins fran-
çais. 

4. Le dépôt préalable de 20 fr. par hec-
tolitre sur la moitié de la quantité expé-
diée sera supprimé. 

5. Les fûts seront rendus aux exportateurs 
avant le délai d'un mois. 

8. Indication précise sur la manière dont 
doivent être envoyés les 20,000 hectolitres 
destinés aux départements français des 
Hautes-Pyrénées, des Basses-Pyrénées et 
des Landes. 

7. Indication précise sur la façon d'expé-
dier les 100,000 hectolitres transformés en 
alcool. 

8. Le gouvernement espagnol doit laisser 
les viticulteurs libres de réglementer leurs 
exportations, mais s'il croyait devoir inter-
venir, ils devraient auparavant consulter 
leur commission permanente. 

Les viticulteurs ont ensuite nommé leur 
commission permanente, qui est chargée de 
s'entendre avec les délégués français. 

En Portugal 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Lisbonne, 2 mai. — M. Sidonio Paez, pré-
sident de la République, a obtenu plus de 
500,000 voix sur les 880,000 électeurs admis 
au droit de vote d'après la dernière loi élec-
torale. La nouvelle Chambre sera composée 
de 155 députés, dont 110 gouvernementaux, 
34 monarchistes, 4 catholiques, 4 intégraux 
et 2 indépendants. Le Sénat comprendra 77 
membres, dont 4S gouvernementaux, 12 mo-
narchistes. 

Le cabinet sera reconstitué. M. Sidonio 
Paez, devenant président de la République, 
abandonnera le portefeuille de la guerre et 
des affaires étrangères. 
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LA POSITION DES ALLIES EN FLANDRE 
Paris, 2 mai. — Le front allié eh Flan-

dre se présente sous des apparences parti-
culièrement favorables de résistance déti» 
nitive, expose le commandant de Civrieuï 
au Afafin : 

Les lignes qu'occupent nos soldats sonf 
appuyées sur de solides piliers. C'est à 4 kl 
lomètres en arrière de leur droite le mont 
des Cats, couronné d'un célèbre monastère? 
et flanqué à l'est du mont Kokereele, puis 
encore pins rapprochés de la ligne de feu 
les monts Noir, Vidagne et Rouge que pro-
longent le Scherpenberg. Positions de bat<, 
terles et places d'armes d'infanterie sont 
nombreuses sur les pentes boisées et dam 
les anfractuosités du relief. Car la petits 
chaîne flamande ne constitue pas à propre» 
ment parler une crête continue mais un do* 
de terrain au-dessus duquel émergent lej 
buttes, auxquelles une altitude de plus df 
100 mètres au-dessus des terres environ-
nants a valu la qualification de montagnes. 
Il s'ensuit que le mouvement offensif alle-
mand devrait emporter l'un après l'autrs 
chacun des grains d'un véritable chapelet 
de mamelons, dont l'ensemble, sans nul 
doute, élève devant lui un redoutable obsta-
cle, 

Nos alliés, eux, combattent dans la iùa''iti 
d'Ypres ; l'étang de Dickebusch, le canal %« 
Comines et l'étang de-Zillebeke fractionnent 
l'étendue de leur front en différents sec-
teurs, dont la largeur n'excède pas trois 
kilomètres. Les attaques allemandes en 
cette région ne peuvent donc se déployer 
qu'en formations d'autant plus restreintes 
que les pluies dernières ont détrempé les 
fPisses terres et que certains passages de 
sol ferme demeurent seuls praticables. 

LE VAINQUEUR N'EST PAS LUDENDORFf 
Les gains de terrain les plus considéra-

bles, ils sont pour les Allemands, écril 
Polybe (Joseph Reinach) au Figaro. Maisf 

Nous avons leurs plans de bataille et da 
marche; nous connaissons leurs objectifs. 
C'étaient d'autres noms. Malgré les appa-
rences ce n'est pas Ludendorff, trop grand 
homme de guerre pour ambitionner seule-
ment la prise de quelques villes en ruines, 
qui a gagné la première bataille. 

•wvw 

PRONOSTICS D'UN NEUTRE (?) 
Le correspondant de T« Exchange Teîc 

graph » à Paris, M. André tfjiarner, a ob-
tenu dans le Midi une interview que re-
produit le Journal, avec une « haute ei 
influente personnalité espagnole » rentré* 
d'Allemagne il y a quelques jours et qui, 
d'après notre confrère, est bien placée 
pour connaître la situation vraie des em-
pires centraux à l'heure actuelle. Relevons 
ce passage : 

Si l'offensive n'a pas donné des résulta!? 
certains avant le 15 mai, le kai«er reprendra 
définitivement le dessus; le parti du kreu-
prinz et du militarisme aura fait faillite, 
Alors se produira, un revirement complet! 
ce sera 1© retour au pouvoir de von Bùlow; 
les appétits allemands seront moins gros, 
la carte de guerre sera changée, peut-être 
les conditions allemandes pourrent-elle; 
être discutées. 

Mort d'Amiîcar Ciprianî 
Paris, 2 mai. Amilcar Cipriani, le cé-

lèbre révolutionnaire italien, est décédé 
hier à Paris à la suite d'une longue mala-
die. Peu d'hommes politiques eurent unf 
carrière aussi agitée que la sienne. Elu plu 
sieurs fois député, toujours invalidé, expul-
sé d'Italie en 189.1. blessé en 1897 en combat-
tant dans les rangs grecs contre les Turcs, 
il s'était, il y a quelques années, installé 3 
Paris, où il collaborait à différents journaux 
socialistes. Elvi encore une fois député S 
Milan en janvier 1914, H avait été autorisé 
par le gouvernement italien à occuper sou 
siège au Parlement en raison de son attitu-
de patriotique. La maladie à laquelle il s 
succombé l'empêcha de remplir 'son man-
dat. 

Pas de changement 
dans k politique japonaise 

Tokio, 1er mai. — A l'issue d'une récep-
tion qu'il a offerte aujourd'hui à tous les 
ciiets de missions, le baron Goto, le nouveau 
ministre des affaires étrangères, interviewé 
par un représentant de la presse française, 
ltti a déclaré : 

« En ce jour, Il n'y a nas Heu de deman-
der une déclaration au ministre des affaires 
étrangères d'une des nations alliées dan? 
la cause commune pour laquelle nous avons 
pris les armes et pour laquelle nous nou! 
Sommes engagés à rester unis jusqu'à ci 
que la victoire et la paix aient été obtenues, 

» Néanmoins, je reconnais, particulière, 
ment en ce moment, la nécessité de nom 
mettre en garde contre une propagande in 
sidleuse qui est spécialement active quand 
se présente l'occasion de répandre la suspi-
cion et la défiance. 

» Je saisis donc avec plaisir l'occasion de 
déclarer qu'il n'y a aucun fondement de vé-
rité dans le bruit d'un changement de poli-
tique et d'une atteinte quelconque au res-
pect des engagements du gouvernement ré' 
sultant du changement du personnel, qui es( 
dû uniquement à la maladie regrettable d( 
l'ancien ministre des affaires étrangères, 

«Comme le reste de l'univers, le Japon as-
Comme le reste de l'univers, le Japon as-

pire à la paix, mais il ne se retire pas et n< 
se retirera pas de la guerre, alors que la 
cause défendue est. juste et que l'honneur 
ou la sûreté nationale sont menacés. Le Ja-
pon a fait et fera en tant qu'allié tout et 
qui est en son pouvoir. » 

Guinée française 
APPROVISIONNEMENTS EN SOUFFRANÇÏ 

Pour faire contribuer, dans une appréciable 
mesure, la Guinée au ravitaillement de la 
France, nous écrit-on de KoEakry, son gou-
verneur a eu la généreuse Idée de deman-
der aux indigènes de cultiver le plus pos-
sible de riz et de haricots, produits auxquels 
le sol du pays est, en général, favorable; 
il les informait, d'ailleurs, -que la colonie 
achèterait toute leur récolte, si grande tut-
elle. 

Son initiative ayant été merveilleusement 
secondée par les administrateurs, qui surent 
secouer l'apathie des noirs, de très beaux 
résultats ont été obtenus. C'est ainsi qu'on 
peut voir regorger des dites denrées tou! 
les magasins et hangars des réglons produc-
trices, et qu'aux lieux de résidence des 
chefs de cercle, il en est de grandes quan-
tités en vrac. Mais on n'en peut rien expé-
dier, la colonie étant, depuis fin janvier, 
nomme d'ailleurs la Côte-d'Ivoire et le Da-
homey, privée de toutes relations maritime; 
avec la métropole. 

Donc, au moment où la vie renchérit ici 
de plus en plus, au moment où il faut songe: 
à nous imposer de rigoureuses restrictions, 
là-bas, sur la terre guinéenne, vont se per 
dre des centaines et des centaines d< 
tonnes de produits payés des denier; 
publics et dont la récolte est le résulta' 
d'une heureuse intervention de l'adminis-
tration locale ! 

Et il est, comme on le suppose, bien d'nu 
très denrées que la déplorable organisatior 
des transports nous empêche d'importer d( 
nos colonies. 

D'ailleurs, ce n'est là qu'un côté de noir' 
mauvaise politique économique, qui se cou 
tinue et s'aggrave même encore, malgré 1? 
gène et les privations qu'elle cause, malgré 
les doléances qu'elle provoque dans le mon-
de des affaires. 

Notre correspondant nous dit que le mé-
contentement et le découragement régnent 
parmi le personnel administratif de la Gui 
née. Nous le crovons sans peine. 

' P. D. 
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lort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

-Frère© d'armes 
a 

Retour 
(Suite) 

| Oéîà sa femme, une ménagère, toute sim-
ple, humble et forte, active comme une four-
mi, donnait un coup de balai à l'aire d'ar-
felle battu», frottait vivement la table pour 
la faire briller, jetait sur les charbons une 
brassée de bois qui se mit à flamber et don-
na aussitôt un air de gaîté à cette cliau-
puerft.-pù l'on attendait des nouvelles avec 
Bnxiete, et où d'un mot la vieille pi ère, ter-
rifiée répondit à l'interrogation muette de 
pon fils : ■ * 
()«— Morts ! 
A—Tous? 
;^r- TOUS. 

— Monsieur Jean. 

son tihYfP? îfT6 essuya avec m coia de 
ISSx. rmes qul 3aUU»nt de ses 

sorfarntTrrthl* Renient en regardant 
ISS viiourlS^ entr6 les matas, d'un pay-

— Nous les vengerons ! Sang pour sang ! 

toile de chanvre les assiettes de terre i?^ain 
noir et un morceau de lard; Plaudrèn aii-.it 
tirer au tonneau le meilleur cidr| dela 

Lorsqu'ils furent assis, hôtes et voyageurs -
sur les bancs de bois devant la table hospi-
talière, Jean de Trémazan expliqua à ses 
amis, en quelques mots, l'horrible specta-
cle qu'il avait eu sous les yeux. 

Ensuite, il'les interrogea. 
— Que se passait-il au paysî 
Le métayer était un homme d'action plu-

tôt que de parole. 
Il répondit, brièvement: 
— Des misères ! 
—- La Fosse 1 
C'était le château des d'Achet. 
— Pillée comme chez nous, puis de meu-

bles, plus rien ! 
— Chez les Balazé ? 
— Tout volé, tout détruit, 
— Et la Guyonnière? 
--Comme ici... Saccagée, vide! Vous 

irez?... 
— OuL 
— Prenez garde. Vous avez a Lamballe 

un mis4,",hiB est mauvais comme la 

— Ledoux T 
— Le mercier, oui. 
— Dans les environs, que dit-on 7 
— Qu'un traître vous a vendus, livres. 
— Son nom ? , . , , 
— Ce ne pouvait être qu'un ami des dA-

chet, des Balazé et de nos maîtres, les Ké-
rouàl.

 i 
~ ParceUqu*il connaissait leurs secrets. 

Votre père aussi était de ses amis. 

LeHmétever°hésltait. Il examinait ses ar-
motaSr et ses murailles, comme si elles 
eussent été pleines d'espions caches. 

Jean de Trémazan Insista : 
— Tu veux parler du docteur 7 
— Eh bien! oui. „ . „ Aa„inAi — Crois-tu que je ne l'aie pas devine 7 
Alors le paysan se déboutonna. 
-Ce qu'il y a de sûr, dit-U, c'est qu'on 

l'a- vu plus d'une fois attablé a Plancoefl 
chez les Léguer... 

Jean tressaillit. 
— Tu dis? „. -j, 

— A l'auberge du Maure, en compagnie de 
Sicard, l'homme de Paris qui les a arrêtés. 
Us s'entendaient comme larrons en foire 
Autrement, comment ce commissaire aurait-
il su où étaient enterrés les papiers et 1 ar-
Kent des d'Achet? Comment aurait-il connu 
les cachettes des châteaux ou il n a pas 
laissé un sou l'endroit où le baron de 
Guern — eue Dieu ait son âme 1 — était 
mort et l'étang où il avait été coulé ? 

Le comte était déjà fixé. 
Il connaissait le traître. . 
C'était, Hubert Nollan, il n'en doutait pas. 
Mais il suivait une autre Idée. 

— Tu dis qu'on l'a vu à Plancoët? 
— Chez les Léguer. « 
— Tu les connais, toi, ces Léguer ? 
— Depuis longtemps. 

' —N'ont-ils pas une fille qui aurait quitte 
le pays ? 

Le fermier rectifia : 
— Pas une fille, une nièce, Jeanne Léguer, 

le printemps, un bouquet, quand elle était 
chez eux ! On ne dit pas pourquoi elle est 
partie. On a parlé d'un amour contrarié. 

— Pour qui? 
Thomas plaudren cligna de l'œil d'un air 

matois. 
— On ne sait pas trop, fît-il, mais le châ-

teau d'Argouges n'était pas loin de Plan-
coët, et le jeune monsieur passait souvent 
devant les fenêtres de la belle. 

Jean de Trémazan reprit : 
— Les d'Argouges ont quitté leur château 

depuis longtemps? 
Ce fut son ami Pierre Lasson qui répon-

dit : 
—- Ils l'ont vendu, en passant à Paris, avec 

leurs terres, et sont partis à l'étranger. 
— Emigrés... 
— Depuis, on n en a plus entendu parler 

que vaguement. On a dit que le vieux s'é-
tait éteint de vieillesse et de chagrin-en Ba-
vière ou quelque part, de ces côtés-là... 

— Et le jeune ? 
— Tué ou mort de misère dans la déroute 

de Châlons... On le suppose, du moins. Per-
sonne ne sait au juste ce qu'il est devenu. 

— Les biens, à qui sont-Us ? 
— A des gens de Paris qui les ont eus 

pour rien et que personne ne connaît. 
Jean de Trémazan murmura : 
— Que d© malheurs, do deuils et de rui-

lJtSfcl 

Et, s'adressant au métayer : 
— Tu aiguisais -ta faux tout à l'heure. On 

ne fauche pas de prairies en hiver. Qu'en 
veux-tn-faire ? 

— Ce que feront les autres paysans... 
Nous en avons assez...* L'affaire de la 
Guyonnière a exaspéré les Bretons... Déjà, 
ils n'étaient pas contente... Ça va chauffer. 

Il ajouta d'un ton de mystère : 
—On attend les ordres et on se prépare. 
— Qui commande i 

 Vous si vous voulez... Pour le moment, 
c'est une manière de Pataud comme moi 
qui mène la danse... 

— Cottereau ? 
— Oui... Un faux saunier, un contreban-

dier bien connu dans le Maine et chez 
npus... Il a fait ses preuves... Tout ce que 
je sais, c'est qu'on l'appelle le Chouan. 
On dit que c'est parce qu'en arrivant la 
nuit chez ses clients pour leur vendre son 
sel, il les avertit en imitant le cri du 
chat-huant. Vous comprenez ?... 

— Très bien 
- Thomas Plaudren ajouta : 

— Mais il paraît que le Chouan est assez 
occupé dans le Maine et qu'il ne vient chez 
nous que pour nous donner le bon exem-
ple... 

— Nos gars le suivront, dît résolument la 
femme. 

Son mari s'échauffait. 
Il continua : 
— Les jacobins et les sans-culottes veu-

lent faire de nouvelles fournées de curés 
réfractaires, de nobles et dé suspects de 
toute sorte, à ce qu'ils racontent. Le mau-
vais mercier de Lamballe crie comme un 
putois, dénonce tout le monde et ne de-

;.4giandg quje places, et hosses, 

— Ledoux ? 
— Oui, le citoyen Ledoux. On lui en don-

nera. 
Plaudren conclut : 
— Ca ne marchera pas si aisément que 

la première fois. Quand les bandits revien-
dront, on leur attisera les côtes à coups 
de fourche. 

— Alors, demanda Jean de Trémazan, tu 
iras rejoindre les camarades? 

— Si je peux. 
— Et ta femme ? 
— C'est une bonne nature. Elle sera con-

tente que je fasse mon devoir. 
— Ta mère ? 
Le métayer les enveloppa toutes les deux 

d'un regard plein de dévouement. 
— Elles ont du courage; elles vivront en-

semble et travailleront comme des hommes. 
Il soupira : 
— D'ailleurs, si un malheur arrivait, il se-

rait toujours temps de se désoler. Ne dit-on 
pas qu'il n'est si grande guerre qu'il n'en ré-
chappe... 

— Donc, c'est décidé, lu pars î 
— Quand on m'appellera. 
Jean de Trémazan regarda son compa-

gnon. 
Sa journée devait être très remplie. 
Après quelques heures de repos, il leur 

fallait reprendre leur course pour arriver 
aux environs de la Guyonnière où ils passe-
raient une partie de la nuit, si le hasard 
voulait que le château fût inoccupé. 

Ensuite, pendant que son compagnon re-
poserait, il pousserait jusqu'à Lamballe. 

Lamballe ! 
N'était-ce pas là que respira.jt cette belle et, 

chaste Thérèse Nollan qu'il brûlait de revoir 
et d'interroger. 

Pierre Lasson répondit à son regard : 
— Comme tu voudras ! Ne t'ai-je pas dit ' 

» Commande ! » 
Us s'étendirent sur des bottes de paill* 

fraîche, dans l'écurie, près de leurs chevaux 
leurs pistolets à portée de la main, prêts i 
se défendre en cas de surprise. 

Le sommeil fuyait le jeune comte. 
Tout son être souffrait. 
La fièvre brûlait ses yeux arides. 
En s'élojgnant de Paris il avait eu un mo 

ment l'illusion que ses douleurs s'atténue-
raient à mesure qu'il se rapprocherait- de s* 
Bretagne et, à l'aspect de ces lieux désoles, 
saccagés par les auteurs de. ses maux, pillé* 
par une invasion de sauvages, il lui sembla i/ 
qu'elles se faisaient sentir de nouveau plu» 
cuisantes et qu'il comprît mieux la profon. 
deur de l'abîme dans lequel la trahison d'u» 
lâche l'avait précipité. 

Il se souleva sur les coudes et regarda 
son ami. 

Pierre Lasson dormait à poings fermés. 
Son tranquille visage respirait la paix ef 

l'insouciance. 
Les passions ne l'agitaient pas. 
C'était par dévouement à son ami qu'il e'é» 

tait joint à lui pour partager ses fatigues ef 
ses dangers. 

11 partait en guerre, car c'était bien uns 
guerre qui commençait, comme il fût parti 
pour une promenade ou pour quelque partit 

Cette vue mit, un peu de baume sur le» 
blessures de son malheureux compagnon. 

Bientôt il tomba lui-même dans un som-
meil pareil à la mort, le sommeil des dese* 
pérés qui meurent de faim et d'inanition. 

L 



ta Bande du "Bonnet Roug 
EN CONSEIL DE GUERRE 

Troisïème audience 

«8 INTERROGATOIRES 

Marion 
„î*-i6ï mai- - Salle encore plus vide. w3^Wi«e-porte sur les documents «: 

•M» «!?L22Pnigue^ que Marion toper 

te adressée par le général Sarrail au minls-■*L™,h guerre; 2c une lettre du général 
^mmandant en chef au général sarrail; 3» 
Wft lettre du président du conseil à notre 
ministre de I-rance eu Grèce pour être com-
muniquée au général SaiTail. 
-lM*f10° explique que Almereyda lui de-
manaa d© faire copier ces lettres par sa 
dactylographe et qu'il remit le tout à Al-
mereyda dans la journée. 

«Mais, fait remarquer le président, vous 
*«s parti le lendemain en Espagne avec 
tfUmereyda. Qu'alliez-vous faire à Saint-
«Sébastien ? 

Marion raconte qu'Almercvda avait iin-
ientton de créer un journal de courses eu 
Espagne et qu'il lui avait dit, d'ailleurs, 
«.voir un mot d'introduction auprès du 
consul de France à Saint-Sébastien, puis 
RU lettre de M. de Monzle pour le tenan-
icier du Casino de Saint-Sébastien. ■ Nous 
iie sommes restés que quelques jours :'t 
(Saint-Sébastien et nous n'avons quitté la 
îVille qu'une seule fois pour aller faire une 
promenade en voiture aux environs. » 

Joucla 
Le colonel passe à l'interrogatoire de Jou-

jsla, accusé d'être allé à Barcelone et d'y 
«voir vu le consul d'Allemagne. Joucla ne 
trie pas le tait. 
! D. : Quel entretien avez-vous eu au consu-
lat d'Allemagne ? 

Joucla raconte sa vie avec d'amples dé-
tails. Il s'indigne lorsqu'il rapporte que 
M. Malvy aurait tenté de lui faire perdre )son emploi au « Bonnet Rouge ». « 3 ai dit 
«lors à Duval : «Tout ministre qu'il est, je 
p giffleral Malvy s'il fait cela. » 

H fait ensuite le récit do son voyage en 
/Espagne en janvier 1017. Duval l'avait char-
gé d'un reportage sur les sentiments de la 
Bresse espagnole auprès de différents jour-
naux, parmi lesquels la « Vanguardia », la 
t Vérité », le « Progrès ». 

Joucla se démène et avec débauche de ges-
es, appuyés de son accent méridional (il 
st de l'Hérault), il dit : «Me pouvant obte-
tir de renseignements sur le mouvement 

teermanophile à Barcelone, car le consul de 
France le traitait par le dédain, je me reiyfî 
dis au consulat d'Allemagne. (Avec dos lar-
mes dans la voix et un grand coup de poin,ec 
droit dans la poitrine.) J'allai au consulat 
d'Allemagne comme on monte à l'assaut 
fl'une tranchée, avec tout mon cœur 1 » 

D. : Duval subventionna votre journal 
'e Autour de l'Ecole » ? 

R. : Oui, pour 10,000 francs ! C'était peu l 
Le lieutenant Mornet : Vous êtes ailé au 

Consulat d'Allemagne, à Barcelone. Sitôt 
qu'on a vu votre carte de rédacteur au 
» Bonnet Rouge », on vous a adressé à la 
i Vérité », journal germanophile T Vous 
aviez préparé un article pacifiste. C'était 
comme une carte de visite pour la « Vé-
rité ». 

R. : Non I .le n'ai pas passé ma carte de 
risite à la « Vérité ». (Rires.) 

Interpelle par le président, Duval recon-
naît avoir chargé Joucla d'un reportage gé-
néral dans l'ordre pittoresque sur ce qui se 
passait en Espagne. 

Duval : Je n'ai pas envoyé Joucla là-bas. 
C'est lui qui est venu me dire qu'il allait 
partir pour l'Espagne. 

Le commissaire du gouvernement donne 
lecture de la déposition de Joucla à l'instruc-
tion. Les faits sont présentas de façon diffé-
rente aujourd'hui par Joucla. Une discussion 
s'engage entre Joucla et Duval sans appor-
ter de preuve décisive. 

Le malaise augmente en raison des argu-
ties de Duval et de la maladresse de Joucla. 

Goldschlld, dit Gold3ky 
Le président interroge Goldsky. Il rappelle 

les condamnations prononcées contre lui, 
notamment trois ans de prison par la cour 
d'assises de la Seine pour provocation au 
meurtre et à la désobéissance. 

Goldsky dit que ce sont des condamnations 
politiques. Que le svrvice militaire a modifié 
ses idées et qu'en entrant au « Bonnet Rou-
ge », qu* était une « bieu singulière maison » 
(sic), il trouva ses anciens collaborateurs de 
la • Guerre sociale » bien changés. 

Goldsky, pour tàc'ier de se tirer du guê-
pier, ereinte les gens du « Bonnet Rouge » 
dont i! fut une des « vedettes » 

Landau 
On passe à l'interrogatoire de Landau, na-

turalisé Français en 19U-, qui n'a pas de 
casier Judiciaire, mais dont les renseigne-
ments recueillis sur son compte sont, au 
dire de l'accusation, particulièrement fa-
ciieux. 

En ce qui concerne ses relations avec Du-
val, Lun.'Jau déclare qu'il a rencontré celui-
ci en août 1916, au « Bonnet Rouge », au 
cours de l'entrevue qu'il eut en septembre 
1910, avec M. Caillaux. L'ancien président 
du conseil lui demanda ce que c'était que 
ca Duval : « Je ne pus lui répondre, déclare 
Landau. Je ne connaissais pas assez M. Du-
val pour dire ce qu'il faisait au « Bonnet 
li-ouge » en dehors de ses fonctions d'admi-
nistrateur. » 

Le commissaire du gouvernement : M. 
Caillaux ne vous a-t-il pas parlé de Marx? 

R. : Jamais M. Caillaux ne m'a parlé de 
Marx. 

Et comme Landau affirme n'avoir vu 
Duval que cinq ou six fois au plus dans sa 
vie, le commissaire du geuveriismont lui de-
mande : Vous l'avez bien conduit chez M 
caiitaux à Maraers? 

« Oui, répond Landau, j'en parlerai tout 
à l'heure. » 

L'accusé s'explique alors sur sa collabora-
tion à la «Tranchée républicaine», dirigée 
par Goldsky, déclare lui avoir, pour le lan-
cement, versé 11,000 francs, mais il affirme 
n avoir pas touché un centime de Duval. 
L'expert-comptable dira d'où provenaient les 
11,000 francs qu'il donna à Goldsky. C'est 
pour expliquer à M. Caillaux comment 
Goldsky entendait s'y prendre pour l'ex-
ploitation de son journal, que le voyage de 
Mamers fut décidé. 

Goldsky. se levant, précise que c'est sur 
son invitation personnelle, que Duval 
et Marion furent du voyage. Il voulait 
protester auprès de M. Caillaux contre les 
façons d'agir d'Almercyda dans le « Bonnet 
Rouge i et voula.i' lui dire aussi qu'il lui 
amenait des amitiés nouvelles. 

Marion intervient à son tour pour dira 
qu'il se trouve en contradiction avec Lan-
dau. Il n'admet pas sa version de l'incident 
de septembre 1916. D'après lui, M. Caillaux 
ne pouvait faire autrement que de s'occuper 
de Marx en même temps que de Duval. 

Sur la scène qui se passa dans le bureau 
d'Almereyda après la visite de Landau à 
M. Caillaux, Marion et Landau sont égale-
ment en contradiction. Marion montre Lan-
dau affolé; il le représente téléphonant à 
M. Caillaux, qui ndrait répondu Revenez 
tout de suite, mais prenez une voiture, il y 
a des policiers plein la rue. » 

Landau se défend d'avoir été aussi affolé. 
Il fait des gestes de dénégation pendant le 
récit de Marion. 

A ce moment, Landau est pris d'un étour-
disseniont. On le voit passer la main sur sa 
tête et chanceler. 

— Vous êtes souffrant? demande le colo-
I bel-président 

i —Oui, répond faiblement l'inculpé. 
— Eh bien, retirez-vous, dit le colonai. 
La séance est levée à six heures trente-

i cinq. 

BORDEAUX 

y a un an 
3 MAI 1917 

Aux Etats-Unis, M. Yiviani et M maré-
chal Joffrc sont reçus par la Chambre des 
représentants. 

Proclamation de l'autonomie de l'U-
kraine. 

En Grèce, constitution du cabinet Zaï-
mis ,en remplacement du ministère Lam-
bros, demissiomiairc. 

Ouverture du Congrès fédéral au Brésil. 
Le ministre du Chili à Berlin réclame 

ses passeports. 

Les Sursis aux marins pêcheurs 

M. Charles Chaumet, député de Bordeaux, 
vient de recevoir la lettre suivante du rni-
mstre de la marine : 

« Monsieur le Député et cher Collègue, 
» Vous avez bien voulu, à différentes re-

prises, appeler mon attention sur l'Intérêt 
qu'il y aurait, au point de vue du ravitaille-
ment général du pays, à favoriser l'Indus-
trie de la pêche en élargissant les règles ac-
tuelles concernant la concession de sursis 
a'appel aux marins pêcheurs. 

»J'ai i honneur de vous faire savoir qu'a-
près étude de la question je viens d'adressex 
aux autorités maritimes locales la circulai-
re dont je vous envoie copie sous ce pli et 
qui prévolt les dispositions suivantes : 

» 1. Les mesures prévues par la circulaire 
du 26 mai 1917 en faveur des marins pê-
cheurs des classes lS«fl et 1889 sont étendues 
à ceux de la classe 1»90. 

»2. Les inscrits maritimes do la catégorie 
H (âgés de 45 à 50 ans) pourront obtenir dé-
sormais des sursis pour la pêche, quel que 
soit le tonnage du bateau sur lequel ils doi-
vent embarquer. Jusqu'à présent, les sursi-
taires de cette catégorie devaient pratiquer 
la pèche sur des bateaux jaugeant au moins 
cinq tonneaux. 

» 3. La concession des sursis de cette na-
ture est étendue aux inscrits maritimes âgés 
de 43 ans au moins et pères de cinq enfants 
ou veufs avec quatre enfants. 

» Ces différentes mesuras sont de nature 
à améliorer sensiblement le rendement de 
l'industrie de la pêche. Elles répondent éga-
lement, dans la mesure du possible, aux de-
siderata dont vous aviez bien voulu vous 
raire l'interprète auprès de moi. 

» Agréez, Monsieur le Député et cher Col-
lègue, les assurances de ma haute considé-
ration. 

»G. LEYGUES. » 

nie par la service municipal, les prix en seront 
Usés, jusqu'à nouvel ordre, par MM. les Bou-
chers. 

I>e consul du Brésil à Bordeaux 
Bio-Janeiro, 2 mai. — M. Oliveira est nom-

mé consul du Brésil à Bordeaux. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX 

Cimetière américain au Ccurneau 
Le « Journal officiel » publie un décret dé-

clarant « d'utilité publique et d'urgence l'ac-
quisition en vue de la création d'un cime-
tière militaire américain au camp du Cour-
neau de diverses parcelles de terrain situées 
sur le territoire la commune de la Teste-de-
Buch (Gironde) ».  «> 

Les troupeaux de bœufs 
en balarie 

Passer le pont de pierre dans la journée 
est une question fort dillicile à résoudre. 
Les lourds camions à traction mécanique 
ou animale, les voitures de toutes sortes 
qui empruntent cet itinéraire, sont un dan-
ger permanent pour tous, et la source de 
collisions multiples. Quant aux piétons, Ils 
sont copieusement arrosés par la boue, qui 
croupit sur le pont et qui jaillit sur eux, au 
passage des véhicules, lorsqu'il pleut. 

Mais il est un point sur lequel il est bon 
d'attirer l'attention. C'est le passage en 
iplein jour de troupeaux de boeufs, que les 
conducteurs, malgré leurs chiens bergers, 
ne peuvent diriger comme bon leur sem-
ble. Ces animaux dangereux par leur corpu-
lence, par leurs cornes, parfois effrayés par 
cette circulation intense, s'en vont galopant 
sur le milieu du «ont, parmi les chevaux, 
les voitures qu'ils heurtent et bousculent. Ils 
envahissent, le trottoir, obligeant les piétons 
à fuir devant ces arrivées importunes, afin 
d'évitei d'ètoe salis, blessés ou écrasés. Il est 
donc inadmissible que l'on tolère le passa-
ge sur le pont de pareils troupeaux, qui ne 
peuvent être contenus, surtout à une heure 
oU la circulation est si difficile. C'est un abus 
et un péril très grand pour le public, qu'il 
est de toute urgence de faire cesser. 

La solution serait pourtant bien simple. Si 
on choisissait la nuit pour faire passer le 
pcm) à ces troupeaux de boeufs, qui consti-
tuent un danger d'autant plus grand que les 
conducteurs, peu nombreux, sont incapables 
de pouvoir les diriger à leur guise. 

Si une panique se produisait dans un de 
ces troupeaux, on aurait sans" doute à enre-
gistrer des victimes. Espérons que l'on fera 
respecter les arrêtés municipaux. 

chienne laissé aux prisonniers pour leurs 
repas. 

Au moment de mettre sous presse, nous 
apprenons que l'Autrichien s'est pendu dans 
sa cellule à l'aide d'une serviette. 

UNE NURSE VICTIME D'UN FOU 
IL LUI TRANCHE LA GORGE 

Un soldat nègre d'une armée alliée a, 
dans un accès de démence, tranché la gorge 
d'une nurse avec un rasoir, mercredi soir, 
vers six heures, dans un hôpital de Talence. 
Le meurtrier, qui a pris la fuite, est recher-
ché. 

Nous nous sommes rendus, jeudi matin, 
à Talence, et nous avons appris que 1 état 
de santé de la victime n'inspire plus d in-
quiétude. Nous avons su également com-
ment les faits s'étalent passés. ,«,»_. 

Le nègre, qui était en traitement à 1 nopi-
tal, mercredi matin, atteint d'une pneumo-
nie, était soumis à un régime sévère, au-
quel il semblait se soumettre difficilement. 

Mercredi, soir, vers six heures, la nurse 
q-ui le soignait trouva son nouveau pen-
sionnaire très fiévreux et agité, même il di-
vaguait; il se leva. La nurse dut user qe 
patience et de persuasion pour calmer le 
malade. Celui-ci, en proie à un furieux ac-
cès de fièvre, tira soudain de sa poche un 
rasoir et en porta deux coups à la gorge 
de la malheureuse infirmière, qui tomba et 
perdit connaissance. 

Des infirmiers se portèrent aussitôt à son 
secours, mais, entre temps, le meurtrier 
réussissait à sortir de l'hôpital et à prendre 
la fuite. Son signalement fut aussitôt trans-
mis et jeudi matin, vers six heures trente, 
un 'contremaître d'une pêcherie de morues, 
à Bôgles. ramenait le meurtrier, qu il avait 
rencontré dans un lieu isolé, au commissa-
riat de police de la commune. 

Le nègre, qui paraissait hagard,. portait 
une blessure à la main droite. Il fut soigné 
à l'hôpital 5 bis. de Bègles. 

Vers huit heures, l'ambulance rie l'hôpital 
de Talence, qui avait été informée, télépho-
niiquement, venait le chercher et lui faisait 
réintégrer sa chambre, où il est gardé à vue. 

Vétendue de la défaite ennemie 
en Flandre 

Front britannique, 1er mai. — Un échec 
Bésastreux et complet marque la tentative 
je la quatrième armée allemande : enlever 
l'assaut les collines flamandes. Indubitable-
aent, la défaite subie lundi par l'ennemi est 
1 plus grave depuis qu'il a commencé sa 

boussée vers la mer. Nulle part les Alle-
mands n'ont le moindre avantage pour com-
penser leurs sacrifices. Le champ de bâtai lie 
est couvert de leurs morts et les pertes alle-mandes, au cours des combats de lundi, 
sont comparativement plus lourdes que 
jlans les attaques antérieures. 

La journée terminée, le front des alliés 
Hait renforcé plutôt qu'affaibli. Les Alle-mands ont été rejetés à plus de 400 mètres 
fcn arrière de leur avance extrême de lundi. 
Cependant ils avaient employé leurs trou-
pes avec un absolu mépris des pertes ; les 
troupes allemandes firent leur possible. 
Elles avaient tout le support d'artillerie que 

iles troupes d'attaque peuvent désirer. Des 
orces Importantes d'artillerie lourde furent 
oncentrées sur un secteur étroit; les feux 
Se préparation de dimanche soir et de lundi 
tant les plus violents endurés par nos 

froupes au cours de cette campagne. L'en-
hemi avait également le brouillard pour 
l'aider, d'innombrables mitrailleuses, des 
masses de soldats, des objectifs limités et lè 
>ouvenir des succès antérieurs pour l'en-
tourager. 
' Et cependant il a échoué ! C'a été un jour 
Ile massacres ininterrompus ; les batteries et 
tes mitrailleuses ne ralentirent leurs feux 
hue lorsque le jour tomba. Les Britanniques 
pour leur part ont battu au moins cinq dl-
Hsions allemandes entre la Clytte et Zllle-
peke. 

En Espagne 
LA QUESTION DE L'EXPORTATION 

DES VINS 

Madrid, 1er mai. — A l'issue d'une im-
portante assemblée, au cours de laquelle 
les viticulteurs ont délibéré sur la question 
de l'exportation des vins en France, la note 
suivante a été remise à M. Dato : 

« Nous désirons savoir si le gouvernement 
persistera à refuser l'établissement de mo-
difications aux conventions qui existent en-
tre la France et l'Espagne relativement à 
l'exportation des vins, et sans lesquelles mo-
difications ces conventions sont pratique-
ment inapplicables. Il existe en France, spé-
cialement à Cette, à Marseille, à Port-Ven-
dres, quantités de vins en souffrance. Les 
uns y sont arrivés après le 4 décembre pour 
cause de mauvais temps, les autres ont été 
embarqués après cette date. 

» La France offre pour eux trente francs 
par hectolitre. Ce prix, en raison des énor-
mes frais et du long coulage, est insuffisam-
ment rémunérateur. La perte sera totale si 
l'on n'obtient pas une modification aux pré-
tentions françaises. 

» Nous demandons que les vins de la pre-
mière catégorie soient admis comme avant 
la défense d'introduction en France; quant 
à ceux de la seconde catégorie, il faut obte-
nir que la France élève ses prix jusqu'à 
54 fr., ce qui est le tarif adopté par l'inten-
dance. L'assemblée réclame une copie de 
la convention future. » 

Une délégation des viticulteurs a rendu 
visite au commissaire du ravitaillement. 
L'ancien ministre, M. Gasset, a fait part de 
ses craintes, que les négociations qui sui-
vent la convention ne finissent par la ren-
dre inefficace. Le commissaire du ravitaille-
ment a déclaré qu'il tiendra compte des in-
térêts des viticulteurs. 

Madrid, 1er mai. — L'assemblée dos viti-
culteurs, qui s'est réunie aujourd'hui, a fixé 
& l'unanimité les règlements sur l'entrée des 
vins espagnols, en France. 

Un navire anglais torpillé 
Un torpilleur coulé 

{ Londres, 1er mal (officiel). — Le navire 
Britannique « Cowslip » a été torpillé et cou-
lé le 25 avril. Cinq officiers et un homme 
prit disparu. 
! Un torpilleur a également coulé le 25 
fcvril. Un officier et douze hommes man-
quent. 

Armée d'Orient 
Saloniq'ue, 30 avril. 

Activité d'artillerie réciproque dans les 
différents secteurs. 

Sur le front serbe, dans la région de VE-

J'RENlK, plusieurs attaques bulgares ont 
té repoussées. 

La 20" victoire de Guérin 
Paris, 1er mai (officiel. — A la date du 

30 avril, le sous-lieutenant Guérin a abattu 
son vingtième appareil ennemi. 

Sous-commission de contrôle et de réparti-
tion du contingent pour la Gironde 

Conformément aux indications déjà four-
nies par la presse, une commission spéciale 
compdsée do représentants des Chambres 
de commerce et des Syndicats intéressés a 
été chargée d'organiser, sous la surveillance 
du sous-secrétariat d'Etat du ravitaillement, 
la répartition et le contrôle des importations 
de vins d'Espagne en France. 

Ainsi qu'il a été dit, les intéressés sont 
priés d'adresser leurs demandes, pour la Gi-
ronde, à la Chambre de commerce de Bor-
deaux, qui, d'accord avec la Fédération des 
négociants en vins de la Gironde, vient d'or-
ganiser, à cet effet, un bureau spécial au 
siège du Syndicat du commerce en gros des 
vins et spiritueux, rue Guillaume-Brochon, 2. 

Les conditions auxquelles pourront être 
délivrées des licences individuelles d'im-
portation ont, précédemment, été indiquées 
dans leurs grandes lignes. 

Les importateurs doivent, en même temps 
que leur demande de licence.justifier de leur 
qualité de commerçants en produisant l'ex-
trait des patentes payées par eux en 1916, 
1917, 1918; 

Indiquer l'importance totale des quantités 
qu'ils désirent importer au cours de l'année 
1918 tout entière. (Cette quantité ne pourra 
être provisoirement supérieure au tiers de 
la moyenne des quantités importées en 
1916-1917) ; 

Déclarer et justifier par la production des 
quittances de la douane l'importance des 
quantités importées en 1916 et en 1917. 

Dans le cas où l'importation aura eu lieu 
par l'Intermédiaire d'un agent en douane, 
les intéressés devront, en même temps que 
la quittance délivrée à celui-ci par la doua-
ne, fournir une déclaration du transitaire 
mentionnant les noms et adresses de ses 
mandants ainsi que les quantités livrées à 
chacun d'eux au cas de quittance globale. 

Ils devront également prendre l'engage-
ment garanti par un versement à la Banoue 
de France de céder à l'Etat la moitié des 
quantités qu'ils importeront. 

Ce versement de garantie ne sera toutefois 
exigé qu'en échange des bons d'importation 
ot à concurrence de la moitié dos quantités 
pour lesquelles la licence leur aura été ac-
cordée. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau spécial ouvert à cet effet, rue Guil-
laume-Brochon, n. 2, le matin de neuf heu-
res à onze heures, le soir de trois heures à 
cinq heures, dimanches et jours fériés ex-
ceptés.  a 

A tous ceux qui désirent se reposer des 
émotions de l'heure présente, la station cli-
matique de Font-Romeu dans la Cerdagno 
française, à 1.800 mètres d'altitude, offre 
des conditions idéales. Ciel magnifique, tem-
pérature exquise, promenades faciles et 
nombreuses. 

Installation de tout premier ordre au 
Grand-Hôtel de Font-Romeu, dont la réou-
verture aura lieu au 1er juin 1918. 

L'affaire Caillaux 
UN INCIDENT CECCALDI-CAILLAUX-

BOUCHARDOM 
Paris, 1er mai. — un journal du soir pu-

bliait hier une interview dans laquelle M. 
Cecealdl, avocat de M. Caillaux, protestait 
contre le passage du rapport de M. Bouchar-
don relatif au papier trouvé dans le coffre-
fort de Florence. Il prétendait que la phrase 
citée dans Je rapport était un faux et que le 
véritable texte était celui-ci : « Si M. Lips-
cher ne vous convient pas comme intermé-
diaire, voulez-vous de moi ? Je suis autorisé 
à cet effet » 

Cette assertion fut reprise ce matin par 
divers journaux, et les amis de M. Caillaux 
de triompher. Mais, hier, dans l'après-midi, 
l'ancien président du conseil étant appelé 
chez le capitaine Bouchardon demanda à 
celui-ci l'autorisation de voir le papier signé 
« Ne Varietur » qui avait été rapporté sous 
scellé de Florence. Il l'examina soigneuse-
ment et s'aperçut alors que l'altération du 
document avait bien été commise, mais par 
son avocat, M. Ceccaldi. 

Il y eut alors une explication mouvemen-
' tée entra M. Caillaux et son défenseur. 

Boucheries municipales 
La mairie nous communique l'avis suivant : 
Voici les prix qui seront demandés aux 

consommateurs, dans les boucheries muni-
cipales, pour la vente au détail des viandes 
de bœuf et de mouton, à partir de jeudi 2 
mai courant, et jusqu'à nouvel ordre : 

BŒUF 
Filet mignon, vente libre. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de cuis-

se, aloyau, derrière de penon, levure, 2 fr. 95 
le demi-kilo. 

Palanque, ossellne, ouverture d'épaule et cô-
tes fines, 2 It, 80 !e demi-kilo. 

Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprin, 
anguille de cuisse et de caprin, culotte, ouver-
ture mal parée ot veine, S fr. 45 le demi-kilo. 

Anguille mal parée, aiguille, côtes charnues 
mal parées, caprin du petit bout mal paré, 
pointe d'ouverture, nombre du cou, peau d'au-
de, 2 fr. 05 le derni-kilo. 

Milieu de jarre;, cou bien paré, poitrine, ro-
gnure d'aude bien parée, ouverture d'épaule, 
plates-côtes, 1 fr. 95 le derni-kllo. 

Poitrine, cou et aiguillette mal parée, jarret 
de devant, queue. 1 fr. 80 le demi-Kilo. 

Jointure de jarret, 1 fr. le demi-kilo. 
Os à la reine, 0 fr. 40 le demi-kilo. 

MOUTON 
Gigot, longe, côtes fines et demi-fines, 3 fr. 10 

le demi-kilo. 
Côtes charnues parées, 2 fr. 90 le demi-kilo. 
Parisiennes et côtes charnues mal parées, 

2 fr. 40 le deml-kllo. 
Epaules entières, 2 fr. 30 le demi-kilo. 
Cotes malheureuses et cou, 2 fr. le demi-kilo. 
Nota. — La viande de VEAU n'étant pas four-

DARRICAU, -y, place Gambstta, r 
Petits Reims, Lunchs, 

Location matériel, Salon de Thé. 

 : • 
I»e faux sergent 

UNE MISE AU POINT 
Au sujet de l'arrestation, en gare Salnt-

Joan, du faux sergent, qui n'était autre 
qu'un déserteur, opérée le 30 avril, nous 
avons, de bonne foi, signalé que la capture 
avait été faite par un des gendarmes char-
gés de le retrouver. Il n'en est rien. 

Nous avons reçu la visite du sergent Bel-
lehigue, du 144e, qui a rétabli ainsi les faits : 

« Le 30 avril, je me trouvais de service à 
la gare Saint-Jean (service de police). Le 
train des permissionnaires arrivait en gare 
à vingt heures- trente. Parmi ces derniers, 
le caporal Lugière, qui se trouvait au con-
trôle, a reconnu le faux sergent, lui a retiré 
son ordre de transport déjà périmé, et me 
l'a présenté. Je l'ai aussitôt reconnu à mon 
tour, et me suis mis en devoir de l'interro-
ger. 

» Il m'a déclaré se nommer Fernand L..., 
et qu'il était déserteur du 224e d'infanterie 
depuis huit mois. 

» C'est donc le caporal et moi-même — et 
non pas un gendarme — qui l'avons ap-
préhendé et conduit devant l'officier de ser-
vice à la commission de {rare. . 

» L'officier, après avoir interrogé le déser-
teur, l'a mis en état d'arrestation. » 

Dont acte. 
 ■ ♦ - -

Mort accidentelle 
Mardi soir, vers cinq heures, M. Arnaud-

Léon Cojet, soixante-huit ans, magasinier 
aux Chantiers de la Gironde, demeurant rue 
Porte-Basse, numéro 19, éprouvant un ma-
laise, dont il se plaignait depuis huit jours, 
quittait les chantiers pour se rendre à son 
domicile. 

Vers neuf heures du soir, sa femme ne le 
voyant pas arriver, lui si ponctuel d'ordi-
naire, fut prise d'inquiétude et se rendit 
chez son fils, rue de la Halle, espérant y 
trouver son mari; mais ce dernier n'avait 
pas paru. 

Mercredi matin, en face du quai de Quey-
ries, vers sept heures, un jeune gabarier, 
Justin Entraygues, qui se trouvait sur l'es-
tacade près du pont, aperçut un corps flot-
tant sur l'eau, et dont les jambes étaient 
engagées dans le grillage disposé au pied 
de l'estacade même. 

Au moyen d'une yole, il rama vers le ca-
davre qu'il ramena sur la berge. Les cons-
tatation d'usage faites par M. Barrêre, com-
missaire de police de La Bastide, qui avait 
été prévenu, le corps fut transporté à la 
Morgue, où il fut reconnu par Mme Cojet 
et son fils. 

Etant donné que tous les objets que pos-
sédait le défunt ont été retrouvés intacts 
dans ses vêtements, on pense que suivant 
le bord du quai, M. Coget, pris d'un étour-
dissement, sera tombé à l'eau, où 11 s'est 
noye.  « 

fondée 
en 18S0 

Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

L épuration de Bordeaax 

©uerre à outrance 
contre la prostitution 

La tenancière est arrêtée 
Depuis quelque temps, des bruits singu-

liers circulaient sur certains faits répréhen-
sibles qui se passaient dans un hôtel tenu 
par Mme L..„ situé rue Fôurteau, à La 
Bastide. L'enquête, activement menée par 
M. Fartais, chef de la Sûreté, établit que 
la tenancière de cet immeuble avait trans-
formé son établissement en une maison de 
débauches. 

Mercredi, dans la soirée, les agents Bar-
don et Bordas s'y rendirent et constatèrent 
la véracité des faits. La tenancière, arrêtée, 
a été conduite, jeudi matin, devant M. 
Guériteau, substitut, qui l'a maintenue. 

L'inculpée sera poursuivie pour excita-
tions habituelles à la débauche. 

PETITE CHRONIQUE 
Les vols quotidiens. — Us se multiplient 

dans d'inquiétantes proportions. En voici 
quelques-uns encore aujourd'hui, dont cer-
tains sont assez importants, notamment ce-
lui-ci : „ 

Mlle Simonne Hurion, qui demeure 25, rue 
Henry-Deffès, se trouvait au théâtre, mer-
credi soii. Quand elle rentra du spectacle, 
elle constata en pénétrant dans sa chambre 
qu'un cambrioleur avait mis à profit son ab-
sence Un coffret renfermant une somme de 
3 000 francs, un coffret à bijoux et divers 
autres objets de valeur avaient disparu. 

— Pendant le trajet entre la gare du Midi 
et la place Gambetta, dans un tramway, mer-
credi soir, vers sept heures et demie, on a 
dérobé dans le sac à main de Mme Vesil, de 
passage à Bordeaux et demeurant à Narbon-
ne, un porte-monnaie renfermant une cin-
quantaine de francs. 

— Mme Juliette Delhomme, demeurant à 
Lamarque (Médoc), a été, elle aussi, victi-
me d'thi filon qui lui a dérobé, mercredi ma-
tin, une somme de 285 francs, un pendentif 
avec diamants, une chaînette en or d une 
valeur de .100 francs, ainsi que son sac a 
main. Elle a constaté le vol à sa descente 
du train, en gare du Médoc. 

— Dans le tiroir d'un bureau, à l'atelier 
de la maison Cliabrat, dont la clé avait été 
oubliée dans la serrure, 109 francs ont été 
pris, au préjudice de Mme veuve Suresbiette, 
contremaîtresse dans cet établissement. 

VENDEZ vos Bl JOUXÎ^SS'cf^Êrs 
RECONNAISSANCES 1QO Q/

0
 et plus - Rue Huguerie, S, Bordeaux 

Seala-Tliéâtre 
c C'est roulant l» — C'est h uns véritable 

première que le public est convie vendredi 
«olr car la revue est augmentée de trois scè-
nes nouvelles t tLes Gas de Paname ., «iUd«X 
6 la Scala» et « Chewtng-Gum », avec débute 
de J ■ - i s^vrane et Andrée Alvar. 

Alcazar 
Samedi et dimanche, matinée et soirée, trote 

représentations de ■ la Servante du Val-Su-
zon », aveo toute la troupe. 

JEUDI 2 MAI 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Uifjoletto ». Gala au 

profit des mutilés de guerre. 
APOLLO. — 8 h- 80 : « Ohé ! la Délie J » avec 

Vitrv et les Yamamoto. 
TRIANON. — 8 h. .30 : « Le taioptn », ,vaude-

vlUe. 
SCALA. — 8 fi. 30 : « C'est roulant ! > 
ALIiAMBRA. — 8 h. 30 : Grand match de luete. 

 » 

OINKMAS 
SSaîxat-Projet-Cinêma 

Vendredi 3 mai, au nouveau programme : 
« L'ILLUSTRE MACHEFER », vaudeville, avec 
Le.vcsquo; «LA CAVALIERE», comédie; «ASI-
LE DE GUERRE », drame d'actualité, etc. 

Le 10 mal, 1er épisode du beau film : iLli 
SECRET DU SOUS MARIN ». 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIB0KAL POUR ENFANTS 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

©iïnâra-sa ESoïïe-lPraîace 
• LE BARON MYSTERE» 

C'est vendredi 8 rnai que commenceront les 
épisodes de ce film sensationnel. Tous ceux qui 
ont suivi «Judcx» suivront avec le même in-
térêt «LE BARON MYSTERE», l'homme à la 
cape. Ce film français de premier ordre est 
joué par des artistes français connus et ai-
més du public. 

AVIS. — « LE BARON MYSTERE » est en 
priorité à l'Etoile-Palace : c>st donc à cet éta-
blissement seulement qu'on pourra le voir. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Bastide 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 
restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 22,401 à 22,450 (série A, Ire caté-
gorie) ot les vins en fûts et en caisses à des-
tination du réseau P. O. se rapportant aux 
déclarations d'expédition numérotées de 
à 30,583 (série B, 2e catégorie) seront acceptées 
à l'expédition, le samedi 4 mai 1318. 

Le réseau de l'Est n'accepte que les denrées 
d'alimentation (vins en fûts et en bouteilles 
exclusf, transports ressortissants au grand 
programme de l'armement, bestiaux, céréales 
et farines, engrais, jusqu'à concurrence de 
1 wagon ou 10 tonnes par destinataire et par 
jour. 

Le réseau du P. L. M. n'accepte que les 
transports ressortissant au grand programme 
de l'armement, bestiaux, blés et farines, liait 
et fromages, légumes et pommes de terre, en-
grais, graines de semences, papiers à jour-
naux, tabacs et allumettes. 

achète 
i très cher J0U 

IMamant* .Perles, et dégage gratt les reconnaissances 
duMont-de-Piélé. les acheté »00 r. des Trols-Conils, 18. 

Travail ohezsoi indépendant et rémunérateur 
par le «Travail chez soi et l'art d'en tirer parti» 
revue pratique. Un n» spécimen, 44 pages illustrées, 
12.000 lig. F* l'timb. Quignon, r. A.-Daudet, Paris. 

Tentatives de meurtre 
dans deux hôpitaux 

UN DOCTEUR REÇOIT UN COUP 
DE COUTEAU 

Le meurtrier se suicide 
Alors que le docteur Dausse passait, mar-

di matin vers huit heures, la visite quoti-
dienne des prisonniers dans une salle de 
l'hôpital complémentaire n° 4, à l'école 
Grand-Lebrun, un Autrichien lui porta un 
coup de couteau au cou, pendant qu'il était 
penché sur le Ht d'un autTe prisonnier ma-
lade. Fort heureusement, la lame glissant 
sur le col fH au docteur une blessure pro-
fonde mais n'offrant aucun caractère de 
gravité. M. Dausse a d'ailleurs repris son 
service jeudi. 

On suppose que le meurtrier, qui depuis 
quelques jours était taciturne, a agi dans 
un accès de folie. 

L'arme est un couteau de l'armée autri-

Le crime d'un gamin 

// a tenté de tuer son patron 
à coups de hache 

A l'audience de mercredi, le tribunal pour 
enfants a eu pour la première fois à se 
prononcer sur un crime : tentative de meur-
tre avec préméditation et guet-apens. 

La loi, on le sait, interdit de donner le 
nom d'un inculpé tradiu.it devant un tribunal 
pour enfants. Celui qui était en cause au-
jourd'hui était âgé de quinze ans à peine 
quand il a commis le crime qui l'amène devant ses juges. 

H..., — c'est l'initiale de son nom, — était 
employé depuis quelques mois chez un né-
gociant du cours Victor-Hugo. Il commen-
ça par détourner diverses sommes au pré-
judice' de son patron à l'occasion de règle-
ments ou d'cincaisscments qui lui avaient 
été confiés. Ensuite, il lui vola diverses! 
marchandises, notamment des articles pour 
fumeurs. 

A la suite de mauvaises fréquentations 
et, -— il l'a reconnu, — après avoir lu des 
livres malsains, vu des spectacles dange-
reux, il résolut de tuer son patron pour vo-
ler ensuite tout l'argent qui se trouvait dans 
la caisse du magasin. Le 23 janvier 1918, il 
feignit de partir, son travail terminé, et 
resta caché dans la m'aison du négociant. 
Ce dernier sortit un moment, puis revint à 
son bureau pour terminer son courrier. 

Pendant son absence, le jeune n... avait 
défait un paquet contenant plusieurs ha-
ches neuves et avait choisi celle qui lui pa-
rut plus propice à l'accomplissement du 
meurtre qu'il avait prémédité. Comme il 
avait tout prévu, il avait pris soin ensuite 
d'ouvrir les panneaux d'une porte basse 
afin que son patron fut obligé de se baisser 
pour les fermer et de se trouver ainsi à 
portée de son bras. 

Son calcul se vérifia : le négociant, dès 
qu'il fut rentré, se préoccupa de fermer ces 
panneaux. Alors P...., qui l'avait attendu, 
blotti dans l'encoignure d'une autre porte, 
lui asséna trois coups de la hache dont il 
était armé, le blessant assez grièvement à 
la tête et à une main. Heureusement, son 
patron put se redresser assez tôt pour évi-
ter de nouveaux coups et désarmer son em-
ployé, qu'il remit à la police. Le négociant 
est aujourd'hui à peu près complètement 
guéri de ses blessures. 

Le tribunal, en reconnaissant R... coupa-
ble de tentative de meurtre, retient à sa' 

* charge les circonstances aggravantes de 
' préméditation et de guet-apens. Il le re-

connaît également coupable d'abus de con-
fiance et de vol simple. Enfin, • il déclare 
que l'inculpé a agi avec discernement. 

En conséquence, le jeune R... est con-
damné à quatre années d'emprisonnement 
dans une colonie correctionnelle. 

Ministère public : M. le substitut Guéri-
teau. Défenseur : Me Cluzan. 

— » — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er mai 

François Barthe, 57 ans, q. des Chartrons, 50. 
Jean Caussimont, 58 ans, rue des Etables, 7. 
Mme Salnmartln, 06 ans, rue Malbec, 251. 
Charles Larquey, 68 ans, rue Constantin. 83. 
Veuve Andron, 71 ans, rue Lafaurle-de-Mont-

badon, 5!». 
Veuve Dusser, 77 ans, rue Duranteau, 35. 
Veuve Antier, 79 ans, cours du XXX-Jui!let,19. 

Vêcts militaires 
Flaréma, 32 ans, soldat au 22e bataillon de 

tirailleurs malgaches. 
Edmond Kuhn, 56 ans, capitaine au gle d'ar-

tillerie lourde. 
Abv Katta. 26 ans, soldat au 72e bataillon de 

tirailleurs sénégalais. 

hMmm BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE t MSfttt ÏÏS 
rie de Bordeaux; M. et M" Marins Duclot et 
leurs familles prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ veuve GOMBAUD, 
leur mère, belle-mère, aïeule et bisaïeule, qui 
auront lieu le vendredi g mai, dans l'église 
Sainte-Eulalle, à huit heures trois quarts. 

On se'réunira à huit heures un quart rue 
de Pessac. 104. , P. K. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Neuville, 
ses enfants, petits-

enfants et toute sa famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean NEUVILLE, 
qui auront Heu le vendredi S mal, à une heure 
et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12», 
avenue de Boutant, à une heure. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c.'Alsace-Lorraine 

Nous signalons avec plaisir la nomina-
tion de M. Vignes, le dévoué secrétaire de 
l'assistance judiciaire, au poste de greffier 
de la 4e chambre correctionnelle. 

Théâtres et Goneefts 
Trianon-Théàtre 

Jeudi soir, dernière de «LE CHOPIN», avec 
sa remarquabe distribution. 

Vendredi, soirée de grand gala pour les dé-
buts dans la «««oupe de M. Pierre Laurel. On 
louera «LA RABOUILLEUSE » (création), avec 
la troupe au grand complet, Demanno et Jano 
LOMs en tête. Location ouverte. — C'est le lun-
?y,-JS?is^ulement qu'ouvrira la location pour 
v^*X» a^lAw' aui doit débute^16 

CONVOI FUNÈBRE ̂ et
EttK 

nand Lussagnet et leurs enfants, M. et M»a 
Léon Lussagnet et leurs enfants, le lieutenant 
Marcel Grillon et Mm, née Lussagnet, et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leitr faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri LUSSAGNET, 
leur fils, frère, beau-frère et oncle, qui auront 
lieu le samedi 4 mai, en la basilique St-Mlchei. 

On se réunira à la maison mortuaire', 5, rue 
des Menuts, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne, sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, W, c.'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE iln^tu."«S 
Dauzats, mobilisé, avocat à la cour d'appel; 
Mm» M. Dauzats et leurs enfants, M. et M"» D. 
Andron, M. A. Andron (au front), M"" A. An-
dron et leurs enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire rtionoeur d'assister 
aux obsèques de 

M™ veuve Bernard ANDRON, née LATIÉ, 
v leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle-
' sosur, tante et grand'tante, qui auront lieu le 

vendredi i mai, dans l'église Saint-Seurin. 
On se réunira à neuf heures un quart à la 

maison mortuaire, rue Naujac, 44, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. P. F. 

CONVO FUNÈBRE EVïï» » 
^1 Vc^ue^uTlt »fflf,rf È 
£ la

8 a» ̂ ^^o^ 

M. Marius RICAUD, 

ront lieu le vendredi s ̂ ,ODse<ïues, qui »
u

. 

De0lunS

S

eMo„taida *3 ,a* »S Trtualre' ™« 

tr^Nnll^àœ^11068' " ne sera P*8 Ia» d'** 

REÎI(IERGÎEMÊNÎS"ET MESSE 
Mmo G T BnrtMhio' , veuve Dubroqua. M A» 
bortie,- %f

r
 fljjf• M- et V» Lan? 

SS&SnStSi i^^eme^bîln J£ 
fait Ito^to^» «M 

M-», veuve Fernand DUBROQUA 
ainsi que colles qui leur nm " 
marques de sympathie dan» c.lPf?"J' aas 

circonstance, et les înro^meS "S.do,Tlour6ua» 
qui sera dlrë à huit S™â 5Ufl ia ,messe 

dans l'église Saint-Pierre tÀ i m£?* repos de son âme. a offerte pour W 
La famUle y assistera. 

Pompe, rtmèore» générales, m, e/xUacc-Lorraint 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm. Alfred Bureu, née Faudr^u Z 

mille; M. et Mm. Ernest Bureu MU. nîJtt » 
Bureu, M. Gaston Cornié et SmV G«?^r^4* 
nié, née Bureu; M. Daniel SaTn£tsto? Cor' 
front) et Mm. Danîej sainte-Ma? e tï^* W 
M'i. Odette Cornié, M. Victor Riv^'t (au^V™H' 
Mm. veuve Duoaule et sa famille rlmJrM^l 
bi«n sincèrement toutes les persOTnM^f,ïCi1-ni 

ont fait l'honneur dWsV «foSe^'aS 
M. Alfred BUREU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ne» 
marques de sympathie dans cette dou^lo ireuS 
circonstance, et les informent qu«TleeWsXÎÎ 
qu seront dites le samedi 4 mal en ffîrffiS 
S^int-Bruno, seront offertes pour "le repot S 

La famille assistera à celle de dix heures 

! Mme Queysselier, J4. 
 et Mm. Mîlrnnts ai 

L?ur et Mme Fournier et leur fille M el 
Mme H. Satnt-Avit, M. et Mme Coustalat el 
leur fils, les familles Coustalat et LabasMe r* 
mercient bien sincèrement toutes les nerson. 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au* obsèques de «^imer ou» 

M. Raymond QUEYSSELIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie. 
Pompes funèbres gén. (Service de Caudêran) 

REiERG5EMENlslr: K SSâ 
Hazera, Baer, Peraire, Dumartin, Berasteguv; 
ainsi que la maison A. Delor et Ci., remercient 
?»en sincèrement les personnes qui leur ont 
fait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille BRISAC, , 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dev 
marques de sympathie dans cette douloureus* circonstance. 

REMERCIEMENTS WW^. 
et Mme Hubert de Basquial de Mugriet et letil 
fille, le lieutenant et Mme Ferdinand de'-Bas» 
quiat de Mugriet et leurs enfants, M. et M«< 
Raoul Stonestreet et leurs enfants, M". Anne. 
Marie de Basquiat de. Mugriet, les familles 
terbeaud de Lafaye, de Bourran et de La 
Grandière remercient bien sincèrement le! 
personnes qui ont bien voulu assister aux ob 
sûques du 

Baron.Louis de BASQUIAT de MUGRIET, 
ainsi que celles qui leur ont envové des mar 
ques de sympathie dans cette douloureuse cir 
constance. 

Un service a été célébré le mardi 30 avril, 
dans l'église paroissiale de Rauzau, pour 1' 
repos de son ame. 

Les enivrants PARFUMS DE BIGHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses cSiarbotu 
odorants sont en vente d:.ns t. les gr. magas 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" mai. 

Porcs... 1.207 

Venins Prix 
du poida vit. 

I.897!ïl0à2i0fr.!es 50 kli. 

Prix 

Ont été vendus : 35 porcs, pour Narbonne; 93 
pour Bézlers; 35 pour Castres; 31 pour Toi» 
louse; 24 pour Mirande. 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1er mai. 

Cuivre. — Comptant, 110 llv.: à trois mois 
110 llv. 

Etain. — Comptant, 360 llv.; à trois mois 
860 llv. 

Plomb. — Comptant, 2D liv. 10 sh.; Uvraisoi 
éloignée, 88 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1er rnai. 

Tsssence de térébenthine. — Dispombe, 13 
sh., "vendeurs. 

Résine. — Nominale. 

2VE*Ï»I.EJO23L ean. XVSE» 

ACHAT P.atsne - Or 
Argent 

Pierres fine? 

SERVÂN Cours Menûaiici 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 

Etablissements JAM ET-BU FFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux, 

j Siège Social: 96, Rue Rivoli, Parin I 

Pierres à Briquets 

J. VISSEÂUXj 
I Fabrication exclusivement Française 

Veille en Bros : 18, rue de Passy, PARIS 
TéL phone : AI.'TEITI. 23-1J 

AMPUTES Bras et ÎV 
ARTICULÉS AUTOMATIQUES A > m»mm 
Agent: Maison S1-MARTIN, I" A fl||a I 
i m, cours d'AKace-Lorraiue. Iiail-I § 
Demandez Catalogne, envoi gratuit. wT,T1Tr P 

SAVONS MÉNAGE bru l f
c
ô

e
garêî*prix ̂ péc.' 

extra par quant. Agents dem. 

» LA CHAUSSETTE " A
1
a^rc^eSa^!ûed9 

CONVOI FUNÈBRE rêchal des logis, ar-
tillerie d'assaut (au front), M. et M*** Lansalçt 
et leurs enfants, M. et M"» Géraud et leur fils 
(au front)', M. Burret (au front) et Mm» Bur-
ret, M. A. Clouzet (au front) et M"» F. Clouzct 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M-« G. BESSIÊRE, 
leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, qui au-
ront heu le vendredi 3 mai, en l'église bamt-
Nlcolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 90, à huit heures un quart, a oû 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

DLtRRUnnHAnlt QUERISON SURE M 

SANTAL BLANC 
Le flac. 6 f. F. BLANC, Ph"» à NABBOHHE et toutes Pharmacie^ 

UDiTtctcur; KÎ.600K0U1LK0U 

Imprimerie GOUNODILHOD 
taeGuiraude.il. Bordosui 

m 
VENTE PUBLIQUE 

DE VINS 

Le lundi 10 juin 1918, à qua-
torze heures, vente publique de 
feins rouges et blancs, entrepôts 
Ferbos, 62, quai des Chartrons. 
Ministère L.ÏERMES-DTJBROCA, 
(courtier assermenté. 

'J'ACHÈTE TRÈS GHËfl 
SEXTANTS 

CHRONOMÈTRES 
BAUHAIN, 31, r. Esprlt-des-Lois. 

VÉTÉRINAIRE 
fcapahle trouverait magnifique 
Situation d'avenir en venant 
je plus tôt possible s'établir a 
Montmoreau (Charente). Grand 
pays d'élevage. Place vacante. 

ÉLECTRICITÉ 
- . . jnclnllnfidnt 

dans toutes 

SbKW l m vi i li sos appllca-
>ns, Installations, réparations, 
UEBOBINAGES COMPLETS 

JUayet, 238, rue S'o-Catherine, Bx. 

{DEMANDE scieurs pour ru-
i ban etclrculaires, 

ouvriers peintres et manœuvres 
pour manutention bois. Se prés, 
usine Biffaud, barrière Benauge. 

..9 rouge et blanc en barri-
ques et en bu?» à v., Caves du 
urgeals. Bourg - sur - Gironde 

JEUX PLOMBIERS 
Vutoflènes demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
£fl Travail assuré. Ecr. Société 
nonyme « La Comubia », B*-Bie 

l'achète tout : meubles, vestiai-
Ires, etc. Laborde, 38,r.deKater 

DARTïGE, notaire à Bor-
MLleaux, demande deux clercs 
£ctes courants, bons appointera. 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
rait chez les marchands de 

journaux, et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

Je chercho pour Américains 
désir, acheter en Gasconno 

GRANDE PROPRIÉTÉ 
AVEC CHATEAU 

2 à 300,000 Ir. — M. PEHROTTE, 
30, rue République, 30, Lyon. 

ON DEMANDE 

Apprentis et Ouvriers 
horlogers 

ATELIERS DE LA MARINE 
BAUIIAIN, 31, r. Esprlt-des-Lois. 

RASEZ-VOUS; «fr., avec lame de rechange. HEWRY, 
" rue des Pillers-ile-6 ut*>He, Butterai 

GONFREVILLE, 

ANTIQUITÉS 
23, r. Condlllac (pr.Thôât.-Franç.) 

VENTE - ACHAT 
S'y adr de 10t> à midi et de-4 à 6 h. 

G RAM0S PORTRAITS QO« 
avec r.adre noyer, ut&â 

l'Iorian, 11, rus Dftuphine.ttx. 

ON DEMANDE 
un menuisier, un vemisseur et 
un peintre. S'adresser au bu-
reau du chef du personnel. 

1/—>ACHETE CHER*—* 
I LIVRES et MUSIQUE I 

; |^ C|SM£R0S.*-6-6M«,i.Dauphinc j 

BACHES ET TENTES 
DEMANDER ECHANTILLONS ET PRIX 

28, C" Chapeau-Rouge, nflDnClllï 
a Téléphona 21-41 n DUtlULAUA 

ARRIVAGE KOLA FRAICHE 
A. I*'B2COTIQTJB,42, ooursdc VordîUl 

Vin Asti mousseux «xlrn, Sardines a l'huile. Graisse, Beurre végétal 
tris économique, Lait condensé non écrémé. Boites garanties. Conserves 
nlimentalres. Vins et Liqueurs. Aigrettes brutes Produits coloniaux. 

Vente &, c5Lest Î3»i-i3t exoeptiomnel®, 

même la plus ancienne, guarison 
rapide, définitive, sans danger, 

ispéeifiq«e COUDEBC.Ph>«duSol«Sl |l.Lafoy«H»,Tonloas». 6* 60 f»'posl». 

'«L VfES-FORMES et warjons-
rréservoirs en location ou a 
cAnrïre demandés par BRUNEL, 
«? avenueTde Bouîaut, 20, Bdx 

J'ACHETE tout : meubles, vos. 
I«»trp<! blioux, blcycl., macii. 
Œré, efc. Massez, 2(5, c. Cicé. 

V. petit torpédo 4 places, 4 cy-
i llndres; 8, rue Peyreblanque. 

AVAMT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES Je GRAISSAGE delà 

CELESTE OÏL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

40, rue Roussette, Doriteanx 

normand extra, condensé avec 
crème, non sucré. Stock a Bdx. 
Pr.rêdultfao.Valladon.lô.r.PréTôté 

©OS 
Consultations tous les jours. 

INSTITUT 
tZ, c" Intendance, Bordeaux 

13' ANNEE 

On peut 
gagner 

[fr. 

BUREAU DE RECRUTEMENT 
DE BORDEAUX 

Les personnes pouvant rem-
plir les fonctions de sténo-dacty-
lographes (français et anglais), 
qui désireraient être employées 
dans un bureau militaire sont 
priées d'adresser leur demandé 
a M. le Commandant de la sec-
tion franco-américaine, état-ma-
jor de la 18o région, 5, rue de 
Cursol, 6, Bordeaux. 

çiilC ACHETEUR ormes en 
ÛJ iv grume ou débités jembaïu-
ohe charrons et manœuvres. — 
Vacher, 271, rue d'Ornano, Bdx. 

Restaurant de la Petite Gironde 
18, rue Gulraude, 18, Bordx. 

Prix fixe, 2'75. — Cachets, 2'60. 
Service k la carte. VlnsduMédoo 

YOLE ocoasion suis aohstour. 
Eo. Bumeau, Havas, Bx. 

Aveo 
en achetant on BON A LOTS PAN ARIA, conformément a la loi spéciale 
du 12 mars 1900, payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensnalitês 
pendant deux 'ans. Dès le i" versern., on devient seul propriétaire du titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagne. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à A0O fr. p. voie de tirage. 

Les LOT8 PANAMA offrent 273 tirages donnant les lots ci-deesons 
139 Lots 
i§9 -278 -
278 -

Total 

500.000 Irancs 
250.000 -
100.000 -

10.000 

278 Lots île 5.000 francs 
1.390 - 2.000 

14.300 - 1.000 
82.200 - 400 

151.125.000 fr. - TIRAGE LE 15 MAI 1918 
On participe à tous les tirages jusqu'à ce que le numéro sorte, 

soit de SOO.OOO à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PEKDKE | 
et l'on est certain de gagner. 
IVumeros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 

Les demandes son» reçues jusqu'au 15 MAI 1918, midi. 
Mandat-poste ou télégraphique d» DIX francs à M. LOUBARESSE, 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIïN, 10, rue d'Isly, ALGEB. 
Seul établissement de vente à crédit dont toutes les opérations sont 

autorisées par la loi epéoiata du 12 mars 1900 et contrôlées. 

Foudre 90 hectos très bon état à 
vendre, 29, quai de Bacalan. 

Cbampagnes disponibles Immé-
diats. Chrétien Frères, Bords. 

Bonne t. faire da<s° sach. cuis., 
28 à 80 a., 18, c. de Bayonne, B* 

rotesseur latin - français-grec, 
8. place d'Aquitaine (au !«■•), 

A Ucndre bicyclette h»» prête à 
I rouler, i, pl. Gambetta, 4, 

\W VI M ROUEE NOUVEAU ]9flf 

lrSIl 23, rue Peyroonet iVBD 

A V. 6/600 bonnes toiles d'embal-
lages usagées env., 1x3,5 et 4a> 

et env. 500 kilos de grosses cor-
des en diverses longueurs. —■ 
S'ad. 17, r. Saint-Rémi, an mag. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASÎEX,405, M de Caudêrao,Bx 

MACHINE A VAPEUR 
fixe S HP, à vendre, Etabllssemts 
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gar.). 

f|U achèterait mobiliers com-Un plets ou meubles séparés, 
objets d'art, etc. — Ecrire MA-
GOULES, 80, rue Joseph-Abrla. 

SUIS acheteur coffre-fort et pia-
no. Ëc. Làrbey, 1«, c. Toulouse 

METIER ruban et chariot à ven-
dre. LACAZE, Salles (Gifle). 

FRET POUR PASAGES 
Le vapeur « A... » cftarg»era à 
Bordeaux pour Pasages vers la 
18 mal. S'adresser à Humbert 
Balguerle, 2, place Richelléu, 2. 

Situation assurée 
"a apprsnant 

STENO-DâCîYLO ANGLAIS 

REPRÉSENTANT ^SisF 
petit outillage, machines-outils, 
Ecr. G. Zehr, p1» rea*«, Bordeaux 

ON DEMANDE : 
un ouvrier ébéniste, « Paris-Bor-
deaux •, 146, coure Victor-Hugo. 

MEGANICIEN-DHVT1STB jeune 
ouvrier demande place. S'ad. 

59, quai des Chartrons, 2« étage. 

D BM. ouvr. taill. Ung. trav. à 
domicile; 7, x. des Bouoheries 

©âf»E-f'EMJUE ,™ cl- Reç- pens. 5Au£ Consult Se ebarge eaP 
Mae COUTURlËR,85.cd'làpagno 

TEINTURERIE, 3, m leïtnre.3, fa g'Jam* LATASTETêi.15.37—» 
Keptontfcag* de Tissus I 
NTOitt EN PIÈCE ET EN FLOTTE 1 
Travnux Pour Confrères _J 

Fcnune chambre 29 a. dao place 
hôtel. Ec René, r. St«-Crolx, 44 

30 manœuvres refeastes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la' 
Société anonyme c La Cornubla » 
quai de Brazaa, Bordx-Bastlde. 

flhevaux. et poneys à v. bien at-
fJ télés, 60, r*« de Toulouse, Bdx. 

INSTALLATION DE BLANCHISSEUR, 
BUANDERIE avec CUVES, etc., DEMANDÉE, 
écrire ; BAGNA, Agence Havas, Bordeaux. 

ENQUÊTES, 

EPURE 
MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

J'ourle Gros? V0.r AL ARV, GUI LHEMa Cte.Bordeauxj 

DE MARSEILLE garan-
ti, 1 postal 10 kil., 34 fr.; 
5 postaux 10 kil. 165 fr., 

'ranco votre gare contre rem-
boursement. - SAVONNERIE 
NATIONALE. MARSEILLE. 

Savon « le Pliant » 
Le posta) 28 fr., les 2 post. 64 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
oont. remboursent. Savonnerie 
Provençale, Marseille-Saint-Just, 

S&VOH i 

1 o.-a tus? M, DUBOIS a vendu A SI® son débit-restaurant, 
C, rue Monthyon, 6, à M. Prost. 
Opposit. ser. rec. au bur. de M.-
Lalanne, 109, r. Sainte-Catherine 

A MESJÏJISE salle à mange» VtNUtiK Henri II, meu-
bles, glaces, lavabos, tentures. Eo, 
GAJAC, Agence Havas, Bordx. 

PHOSPHO-BÉTAIL 
SURALIMENTATION DES ANIMAUX 

Cette préparation PHOSPHATÉE oonstltne l'Aliment d'épar-
gne le plus complet en même temps qué le plus économique 
pour l'élevage des animaux. 

Par son emploi, l'engrais du bétail se fait de façon plus ranide 
l'animal devient plus vigoureux et d'un pofl plus brillant ' 

SANTÉ — FORCE — VIGUEUR 
Pour le .mouton, le porc, la ehèvre, de 200 à 200 erammn<: n*» jour, mélangé à la nourriture. w «ran>«>es par 
Pour le cheval, de 2 a 3 kilos par jour, mélangé à l'avoine on in 

son. paille hachée. 6 T™9 ou 30 

Pour l»î bœuf, de 2 à 3 kilos par jour, mélangé aux drènhaa «tn 
la F
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Produit pour la Ponte des Poules et l'engraissement des lapins, nés prix et conditions. ™ "i1™' Mêmes p 

par correspondance. Douie leçons à W &O. 
Résultat sftr, rapide. Notice «rancQ. SoeUté 
SténographiqaedtBordeanx, 16. rue Prévôté. 

m. FAUCHEUSE, litière. GIL-
BERT, Artigues-Genon (GirUe) 

FAILLKUSE deaoaado journée». 
I M*» Serta, 34, r.des Aiîgeii^efcs 

B ICYCLETTES homme et dame. 
Fiston Besson argenté a ven-

dre; 183, rue Fondaudôge, Bdx. 

SYPHILI 8 (Guerison contrôlée) 
Clinique WASSURidni^ 
ÏS, rue VHal-Cnrles Bx 

"^8 - B&tjÊ6iîieffl8Bta 

^vàÎT ENTREPOTS D'ALIMENTATION 
- ̂ lace Bolloooiu-, le. 

BLANC non sitlcaté, 
>ostal 10 kil. 17 francs 
'ranco contre rem-

boursement. - SAVONNERIE j 
RIO • TINTO, à MARSEILLE. 

ÀLlÔHÏÏ^nïa^ 

AVEC3 GARANTIE. TéEîph*6 8-61! 
tater-Oflice, 52, ail. de Tourny. 

On demi» un ouvrier caissier, 
soierie Seguin, St-Julien.Médoc 

2 oh., cab. toil.. salle bain, sa-
lon. Eo. Netyer, Aff. Havâs, Bx 

A V. ehamb. mil. 4 D. noy., état 
neuf, style Renaissance. S'ad. 

tous les Jours de midi à 3 h., 
22, rue de la Roquette, 22, Bdx. 

OFFICE DE REPRÉSENTATION 
19, rue Borle, Bordeaux, 19. Ali-
mentation, ventes et achats. 

TURC UNIFIÉ, AUTniCH.. 
HONGROIS, BULGARE BRESIL Acheté comptent Conpoo» : SIMON, il, Bue La"«e?Pafl». 

177 M ? • u«u»r'°» Bordeaux. Syphilis ol ics 
««.dénis. Oucnson contrôlée. Voies urinaires. Écoulements. 
Goutte matinale, Whidasernsnts, «te T. 1. jours, 10àlïh. 

™. eltMKCBES.uelO à il h. elpw letlra. 
i. institut n'a «ucata e Sacenrsale (30« aui) 

Â V. piano, fauteuils anglais, 
candélabres, garnitures foyer 

et cheminée, 121, cours Albret. 

A U meubles, chaises, tapis 
»• tabla, bureau, cuislnièces; 

46, rtje Baurbuki, 46, t'atamep. 

A V. voiture anglaise pour g* 
cheval bon état. S*8dr. régisse 

château de Serre, Cenon (Gir*»). 

A<ih(')torais occasion beau renard 
,8'fis et collier ambre et pierre. 

Ec. J'EHA-KîsBj,. A,g. Havas, Bd|j. 

VENDEURS DEMANDÉS 
. SAMARITAINE », Bordeaux. 

D EM. p» ménage, 83, b<« Caudê-
ran, mélasse. Diue prix le kilo 

GREFFE 

DEGAUCHISSEUR, scieurs, char» 
rons, tourneurs demandés, 40, 

quai de la Moullnate, 40, Bègles, 

FAMILLE espagnole désire pren. 
dre à louage terres de culture 

et petite maison aux environs de 
Bordx. S'ad. M.Cantero.42,r.Ttll9H 

DÈMde t baladeuse 4 barriq, 
ou 1 fourgon 1 1 blcycl. im 

r uh» la tout bon état. Ei,r» 
Ohalet Vincent. Fronsao <etr»K 
ON 

P 

jalx à céd. P* 9,500*. 
;.c. Ney, Ag. Havas. 

M ODES* façon soignée depuis 
1 fr 50, travail en journée. 

VTe Durand, 83, rue Arago, Bdx. 

DAME sténo-dactyl. diplômes 
franc, anglais, ch. situation. 

Eor. KRIfE, Ag. Havas. Bordx. 

rnOLIAÎRE au 54« d'artllerie, 
S<£ piêoe, désiré permuter p* 

Bordeaux-environs. Ec. à Joseph 
Balauze à Venissieux (Rhône). 

«ARRASSONNES obâtalgnler 8 b pieds disponibles quai Bor-
riAnux on Blaye sont recherchées 

domaine Wou-WBe, Bftjtf 
A''"" "»''" 'Tl »■ 

nu DEM. manœuvre frappeatl 

NEGE! là. tne de -Bègles, 127. 

lERDU fourrure renard Jaunev 
Rapp. café Français. Récomp^ 

Perdu pendentif boucle d'oreille; 
env. &d-Marohé. Sous, famille. 

Rap. Alvarez. 12, r. Teulére. Réa. 

PERDU par permissionnaire dtj 

^g^rrrpé^f^ 
MFRHU le mercredi 1er mal chat PEne avec pendentif plattoe e< 

Rapp. Brasserie de 
Madrid!\ ail. Récomp, 

P 
iFRDU montre-brac. dama oty 

m trii 0 du Médoc, quai, tram 
Suai'a" Rica. RaPP- Moreau, 104, 
oours du Médoo, 104. Récompense, 

TROUVÉ rue Montbazon petite 
somme billets banque. Réel, 

bur. annonces «Petite Gironde» 

Trouvé montre. Réel. 85,c.Alsaoa 

MIFVAIIY M' REGOURD re. unuwftUA cevra samedi 4 e< 
lundi 6 courant deux forts oon< 
vols de ohevaux; 21, rue Cha< 
brely, 21, Bordeaux - La Bastideà' 

<!E m FUME QUE LE NtL 


